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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINA.NOIER DU SOI 

I.es pourparlers anglo-italiens 

L'optimismE dB la 
prESSE anglaisE 

Londres, 27 . ....::: La presse britanni-
que commentant les entret'ens du comte 

M. Human MsnBmBncioglu parle à la pressB 
L'ancien et le nouveau règlement 

des élections11au Hatay 1 

Cwno avec Lord Perth prévoit qu'ils se­
ront couronnes de succès en raisonB de 
l'altitude conciliante de l'lla!ie. 

* • • 
Londres, 28. A. A. -A propos du dé-

part pour Rome de M. Rende//, directeur 
de la section du Proche.Orien/ au Fo­
reign Office, pour participer aux négo­
cialiom anglo - italiennes on ob­
serve que le statut de la ?ales­
tine jouera un rôle important, parceque 
la reco11na1ssa11ce du statu quo en Ni­
dilerranée sera une des caractliristiques 
essentielles d'un accord a11glo-i/alie11. 

UnE iiifBrVEôtlondans la 
politiquE int8riEurB anglaisE ? 

1
. Pans, 27. - L'e Action Fra11çaise » 
affirme que dans le courani de la le­
maine demièr~, N. Paul-Boncour aurait 
e11voyé à Londres u11 émissaire pour 

t~ I.e comité du Conseil de la S. D. N. en séance, pour la révision du règlement des 
élections au Batay. - A droite : les membres des délégations turque, et française ; à 

Kauche : M. Reed, président anglais de la commission pour le contr6le 
des élection• qui a présenté avant hier sa. démiHion, puis les 

délégués anglais et suédois 

Le secrétaire général du ministère leur propre désir, mais d'apres des ren- de trois membres a été constitué. Il 
des Affaires étrangères, M- Numan s~ig11eme11ts recueillis dans leur elllou - se mettra à l'œuvre dès le début d~s 
Menemencio~lu. est rentré de Genève élections et continuera à siéger jusque 
par !'Express d'hier matin.Il a présidé, rage. dans uu délai d'un an après l'éleation 
on Io sait, la délégation turque à la le point le plus important que nous d . 
é 

- à G è 'I bl' ,.,.é 
11 

, . . 
/ 

. des députés.On a és1gn6 comme pré-
r umon t~nu.e en ve pour ~ a 1r ayons rec ''' ce ~ ,01s-c1 est ce 111-ci sident de ce tr11iunal l'ancien '4légué 
les mod1f1cat1ons à apporter au règle- Dan• cette affaire notre point de grec à la commis ion mixte de 1·.,v •. an­
menl su.r les élections au _Hatay. A eon 1 vue a été adopté tel quel. . ~lai.ntenant, g~. M. Phocas. L'un des membres du 
retour, 1! a passé deux 1onrs à. Bel- chacun pourra se fu1re mscr1re à la lr1bunal romplira las fonctions de 
grade et a été reçu par le président list~ qu'il désire. . !procureur: l'autre pourra, le cao; 
du Conseil yougoslave, M. Sloyadmo- I. ancien règlement comportait des échéant, remplacer lu président.Le ju-
Vilch. dispositions pénales envers cenx qu i ge est unique. 

M. Menemanciojtlu qui doit repartir faisaient des déclarations erronées. Sun notre demande, on a admis 
p~ur Ankara par_ le traii;i de ce soir, a Par le nouveau règlement ~ous refu-1 deux membres greci_ et deux yougo­
fatt les déclarattons suivantes à un sons même le droit de discuter la blaves au sein de h commission de 
rédacteur du lan: déclaration faite par les votants. contrôle de dix-huit membres qui doit 

- D'après notre thèse la commi1- F · t •t t" se rendre au Hala.y en même temps 
sion envoyée au Hatay avait dépassé a.uises m erpre a ions que la commission principale de la 
les limites de ses pouvoirs dans l'éla- Venons-en au second point important: Société des Na lions. Faule de temps 
boration du règlement des élections. La Cougtitntion du Hatay comporte nous ne sommes p.11· parvenus à y 
Tout en acceptant que le contrôle de des dispositions en vertu desquelles, faire inscrire anssi les noms de deux 
celleô-ci fui exercé sans notre partici- il doit se trouver à la tête de chaque délégués roumains.Nous le regreltoes 
pation, nous entendions collaborer bureau d'élection, un repré1entant de fort. 
à leur préparation. chaque communauté. La commission I.a démission de M. Reed 

Or, en lisant le règlement élaboré avait accepté une solution tout à fait Interrogé au sujet de la démission 
•ans nons, nous y vîmes des disposi- contraire l l'esprit de cette clause en du présid&nl de la commission, M. 
lions tout à tait contraires aux princi- s'arrogeant le droit da choisir elle- Reed, M. Menemencioglu a déclaré : 
pes adoptés à la commi.;sion des ex- m6me ce représentant. Le principe - Le bruit s'en êlail répandu 
Perts. Ou plus exactement, ce règle- adopt~ par le nou•eau règlement est quand nous étions encore à Genève. 
ment était la négation même de• prin- que lee représentants seront nommés En tont cas, .M. Reed a participé aux 
cipes de la Constitution du Hatay. librement par ces communaul's et travaux de noire commiesion . il y a 
L'affaire passa par les phases _que qu'ils seront adjoint• aux membres défendu énergiquement son Œuvre et 
Vous connaissez; ensuite on constitua des bureaux. Un troisième point im- s'est efforcé de la justifier. Il n'a pu 
Un comité composé des représentants portant est l'interprétation complète• tou le_f?1s nous convaincre. Dans ces 
d d ment erronée d'un autre article de la d t e cinq Etats et qui devait pren re Constitution. La Commission en limi- con 1 10_ns sa démission s'imposait. 
d_es décisions unanimes, selon la déci- Toutefo1~, mon point de vue est qu'il 
~ion dn Conseil. Nous travaillâmee tant les pouvoirs des électeurs avait no saurait y avoir place à des cousi­
lU1te 15 jours au sein de ce comité el introduit dans son règlement les dis- dérations d'amour-propre perBonnel 
nous changelmes les points du règle- posllions des lois pénales el électorales dans uu conflit d'ordre international. 
ment qui avaient fait l"objet d'nne de la Syrie. Or, la Conotitution ne met Aussi, il est heureux pour nons el 
Protestation de noire part. que deux ré11erves à l'obtention des pour la France aussi, que la charge 

0 
droits d'électeurs : de la présidence ne soit assumée par 

r, comme nous avions protesté d peu 1 N ê dé h d · · - e pas tre c u e ses droits une person~e qui n'est pas siucère-
/Jrès sur tous ses points, nous avons civil11. ment convaincue de l'efficacité du 11ou 
/Jour ainsi dire élabori un nouveau rè- 2. - Ne pas êU'e frappé des incapa- veau règlement. 
9lement. cités personnelles prévues par la loi De ce fait, c'est le vice-président i\I. 

C 

Il a été établi dans la décision du 01 constatées par l'autorité légale. Secrétan,qm succède au présideutReed 
o_rni.té et dans les rapports de la corn- Ce second paragraphe vise évidem- Jo connais bien M.Seorétan:nous avons 

t~1ss1on juridique quo nos protesta- ment à écarter des nrnes les fous les été camarades de classe. C'est l'homme 
t~0ns étaient conformes à la Cons- enfants, etc. 01 c'est cela qu'il 'fal- le plus adapté à cette tâche. Je suis 

111 t~tion du l:Jatay el que noii preuves lait entendre pai· « incapacités person- absolument convaincu qu'il s'en ac-

l.uta~eot irréfutables du point de vue nelles •· Or, ce terme avait re~u une quittera avec la plus grande impartia-
ridtque. interprétation d'une ampleur abusive. lité. 
ta répartition des citoyens Après de longues discussions, le pro- La première phase des ' élections 

d fesseur belge Bourke nous donna un commencera comme vous le savez lo 
11 Bata.y par communautés, vote complètement conforme à notre 15 avril.. qn espère qu'elle pourra 
!Jn ~ 

1 
. point de vue el selon le désir exprimé prendre.f1_n 1usqu au. 30 1·uiu. La date 

du "es points les P us 1mportanls par le président de la commission, le li nouv è 1 t et · du 15 JUl et est mdiquéA eu effet 
inté eau r g amen qui nous conseil juridique de la Société des comme un déla maximum à cet >cgard. 
~/esse le pins, est le suivant Nations établit que l'interprétat1"on C · "OU1 n' · accepté d 1 ette question sera réglée grâce à 

t8 .,, avions pas ans e donn'e par la commiss1'on éla1't erro- l é ""PS 1 t d 1 ° la bon vo ont générale. Eu vue de 
llu! . que e recensemen e a po- née. En vertu de cette décist"on, nons f f • at1on d H 

1 
r·1 p l aciliter a comparaison entre le nou-

ao·1 u a ay se 1 ar es avons obtenu alors l'abo11·11·ou de tous l ns d l' d · -
1
- é t veau rèi ement el l'ancien nous les 

l'o e a mm1stra wn pr sen e. les art1'cles en question. l Ur p b' é 1· é publierons tous es deux. 
lat; ouv ir r a iser une repr sen- Les di"1po1itions pénales d acc~n proportionnelle, nous_ avio~s Parlant 0 ~on ~éjour à Belgrade, 
r
08 

Pté un premier vote qui aurait Lei dispositions pénales prévues M. 111enemen~IO~lu a dit : 
11u:0~blé au suffrage universel. Cha- par le règlement ~laient très lourdes. - Comme nouo; reveinons de Ge­
e801 citoyen du Hatay devait se pré- Les peines prévues allaient jusqu'à nève, 10 président du Conseil yougo­
av0.0r au bureau électoral el, après vingt ans de détention dans une en- slave S.E. M. Stoyadinovilch a expri­
llécir décliné ~on identité, il devait ceinte fortifiée et à la déchéance des mé le désir de s'entretenir avec moi. 
co!D~er libremeül à quelle liste des ~roits civils. Maintenant ces disposi- J'en ai été tr~s flatté et, me confor­
Ctire. Unauté1, il voulait se taire ins- lions ont été ramenées à des limites manl à Co désir, j'ai passé deux joura 

plus acceptables. à Belgrade. Ma visite m'avait aucun 
Ces sanctions pénales devaient ôtre objectif politique. 

q11~:il la commission, dans le règlement 
q 111, e a élaboré, a tendu d un tout 
dts : objectif, e11 se livrant d des étu­
sq111 1 race et de religion et en clos-

es compa/rio/es, non point d'aprè~ 

du ressort des tribunaux locaux et les L_'_t_h_-+---,-
conflits entre les diverses communau- EU aOaSIE 
tés .. risquaient fort d;iufluencer le~ Londres, 27. -. lime Montord, condamnée 
déots10ns des 1uges. Nous avons du à mor1 pour avoir tué elle-même ion enfant 
ohang er tout cela. Un tribunal neu treparalytique a éti griciée. 

conférer avec M. Eden en vue de renver-
ser le gouverneme11/ Chamberlai11. 

-M. Churchill à Paris 
Paria, 28. - :Il Winston Churchill' a 

déjeuné hitir à l'ambassade d'Angle­
terre avec l'ex-présidant du Conseil 
M. Flandin. Il avait rendu visite au· 
paravanl à M. Léon Blum. 

Snivdnl les journaux, !"ex-ministre 
auglais euvisagerait de pei·suader la 
France d'entamer uue politique inter­
nationale réaliste de façon à seconder 
1' Anitlelerro. 

Les SudÈtes demandent 
l'autonomie administrative 

Prague, 28. A. A. - Le parti des 
Sudètes.redoubla •t d'aelivilé,organisa 
jeudi plusieurs rilunions en Bohème. 
Le député Neuwirth pron ouça un vio­
lent discours à Liberec revendiquant 
pour les Sudètes une autonomie ad­
ministrative. 

VErs la r8conciliation 
EntrB IE HEich et IE Vatican ? 
I.e geste des évilques d' Autl"Ïche 

Paris, 28 mars. - Les deux jour­
naux qui paraissent à Berlin le di­
manche ont reproduit en facsimile le 
texte de l'appel des évêques aux ca­
tholiques d'Autriche pour leur recom­
mander de 'oter en faveur de 1' An­
schluss. On sait que l'agence officielle 
allemande D.N.B. avait salué cette dé­
claration, dans un communiqué olfi­
ciel, comme mettant fin an conflit entre 
le national-socialisme et l'Eglise catho­
lique. 

~! faut rapprocher de ce gesto dei 
évoques d'Autriche la visite rendue, il 
Y a deux jours, à M. von Ribbentrop 
par le nonce Orsenigo et la fermeture 
du _journal «Der Durchbruch» pour 
a~o1r publier un article conçu en ter­
mes violents contre le St-Siège. 

Dans ces co11dilio11s, une visite de />f. 
Hi/Ier au Pape, lors de son voyage en 
//alie, n'est plus exclue. 
., Il ~si naturel que la détente entre 
J Eghse et Io Reich survenue en Au­
triche s'étende aux autres parties de 
!'.Allemagne également. Dans les mi­
lieux du Vatican, on attend les suite~ 
Pfatigues qu~ pourra avoir le geste 
d apaisement des évêques d'Autriche. - -LES grèves ED FrancE 

L'interventio;-de M. Blum 
Paris, 28. AA. - Aucnn arrange­

ment n'intervint encore au sujet de 
la grève dans la mélalurgie de la ré­
g1on parisienne : les délégués ouvri­
ers conférèrent toute la soir~e avec~I~L 
Blum el Vincent Auriol. On espère 
qu'une solution intervien ra demain. 
Une conférence ministériel ·J so tiendra 
demain dans l'après-midi pour tenter 
d'aplanir les difficnlléa séparant les 
deux parties. --LE prochain discours 

dB M. Mussolini 
Rome, 28 A.A. - On annonce que 

:'.Il. Mussolini prononcera le 30 mars 
un discours au Sénat au sujet du bu­
dget de la Défense nationale. 

Les nationaux ont travErsé la rivièrE 
Cinca st occupé Fraga 

Au 1no1nent oil quatre ar111its nationales a.;an· 
cent vers la Calalognt, balayant les rl.Sista1Jces 
enntuiies, il n'est peut-être pas inutile dt rap~­
er brièvement les phases de la bataille actuelle 
qui tvolue rapidement vers une victoire franquiste 
dicisivt.. Elle s't.st dtroulte. t.n -1 temps : 

1er temps : le 9 1nars, le gtniral Oaui/a, 
d'ordre du gintral Franco, lançait à l'attaque 
dans la rigion au Sud de /'Ebre le. corps des 
llgionnaire.s italie11s et ce.lui des ligionflaires du 
jitarot'. la rupture du front fut i11unidiatc el 
l'avance. foudroyante. C' n'e..~t qu'au bout d 'unt 
di:.aine de. jours, apr~s avoir perdu 1111 territoire 
d'une. profondeur d'une centaine dt. kilo1nè/res, 
que les Républicains purent orgllnistr une nou­
vt.llt. ligue de risistance au-delà du Rio Guc.../a­
lope, pour la prolettion irnmidiate de Torlt>.~a. 

On put constater alors un pre11lier r/.çu//al de. l'er­
reur co1n111ise par le haut co1n111ande1nent rouqe 
en déct111bre tlernier et durant les mois qui :.ui­
L•irent en laissant /011dre inutilement sa 1ntu .~e de. 
111an«uvre dans la bataillt. de Teruel. Pour es­
sayer de barrer la roule à la nouvelle o//e11sive 
natio11ale, il fallut prile11er des troupes sur les 
autres fronts - t.t no/animent dans lt. secttur le 
plus proche, celui au lVord de /'Ebre. 

2me temps : Lt 11 mar.s, au malin, lt.s corps 
Solchaga et ,"foscardo passaient à l'attaque à lt.ur 
tour, pricisémenl au .Vord de /'Ebrt., respt.clive-
1ne11I au .'Vord et au Sud dt. Jlutsca. Lt.s répu­
blicains auaie11t tcllelonnl sur '' front 3 divi­
sions: la 3/t., dts Pyrtuies jusqu'au Sud-Est dt 
Jluesca : Io 32e, dt. Hu1sca ju,\que par le. travers 
de Zuera : la 26t. jujqu'à l'Ebrt.. Ct front était 
nelle1nent orient/ vers l'Ouest tl il ne se1nblt pas 
que lt. llaut-com1na11de111ent rougt se soit pré­
occupé dt la rnenact. que pouvait lui fairt jUbir 
la prést.nct. des 11alionaux sur se.s flancs et st.r 
dtrrières jusqu'à Caspt . Peut-ltrt. jugt.ail-1' que 
l'Ebrt, auec tous ses ponts détruits, constitu11il fin 

obslaclt. suffisant? 
Toujours t.sl-il qut lts trois divisions•·ro ·1ges' 

du haut-Aragon •ffrir111t une résistance tncrgi­
qut. au corps d'armte d' ,\'avarre el nt. r~culè­
llrent que pas d pas, .surtout dans la =one 1non­
lagneu.se du ,\'ord. C'itait faire le jeu des 1\'a/io­
uaux qui tenaient d engaqer à fond /'adutr~nire. 
sur ce sectt.ur. 

3me temps : Quand la btitail/e eut al/tint sou 
plein, le 2J mars, le gtntrol Franco ordonna au 
général Yagu• - dont les forets principales 
avaient subi un regroupernent gtntral et a .. •'Jient 
itt oritntles en partie vers le Nord - de lra.•erser 
/'Ebre. LA prise de Bujara/oz a mnrqut ici lt 
point c11lmina11t du dramt stratlgiqut. qrû se 
joue. Tandi.s que la Jle. et la J2e divisions t épu­
blicain1s peuvent optrer 1n assez bon ordre leur 
rt.traile tl disposent à et/ t.{/tt dt plusieur.' rou­
tes, le dangtr d'~tre couple s'accroit d'heur~ en 
heure pour la 16t. Arrivt.ra-t-t.llt. à lerida avant 
Yague ! C'est unt. /ullt. de uitesst. qui s'engagt. .. · 

Samedi dt.rnier, à /'aile gauche lis nationaux 
avaient dipassi. la rivi~rt Alcanadre, a/fluent 
sejJltnlrional de l'Ebrt t.I occupaient l!J lign'­
Labata-Pertusa qui passe à que/qut. JS k1n. d 
/Est de Huesca ; plus au Sud ils avaitnl dépas.si 
Alcubiert tandis qu'à l'autre e.xtrimitl dt et. 
vaste dt.mi-cercle, l'avance vers Urida avait at­
teint J2 km. au-dt/à dt. Bujaraloz. 

Et voici le 4me ten1ps qui $~annonce : Tandis 
que la balai/le fait raqt, au Nord dt /'Ebre à 
l'autre t.xtrémitt du front, les forces de Ga,u·e du 
gtiniral Âranda ont repri.s le 25 1nors, d travers 
le tt.rriloire dt. la prouinct. de Caslt.llon, et.lie 
1narche vers la mtr qui dtmture l'objtcli/ supr~-
1ne de la formidable bataille en cours. 

• •• 
Saragosse, t8.- C'eat hier soir que 

les premières patrouilles de l'armée de 
Franco ont occup6 Wl• première 
bande de terre 'en catalogne. 

Dans la aolrie du 28 courant 
le commandement rou~e avait con­
centré en toute bO.te,une qulm:aine 
de dlvlalons en deça de la rlvlàre Oln-
ca. 

n espérait attêter ainsi l'avance 
foudroyante des nationaux.Mais avant 
même que l'infanterie du général 
Yague entrlt en contact ave<> les 
u rouges " ceù-ci durement éi-1rou.· 
vés par l'artillerie qui bouleversait 
tous leurs ouvrages fortifiés, prirent 
la fuite, préoccupés seulement de 
passer s11r l'autre rive du fleuve. 

Les nationaux poursuivirent l'en­
nemi, en passant la rivière sur des 
passerelles improvisées et purent ainsi 
hisser le drapeau de l'Espagne r1atio­
nale sur le premier village de Cata­
logne. Masalcorreig. 

La ville de Fraga en Araion a été 
aussi occupée. 

• •• 

• quelquu poaltion1 d6tenalv• .. ur la 
rive du Clnca •· Aprèa avoir fait au­
ter ce pont •ur la rlvlàre, IN Bépu­
bllcatna ae 1ont repll'9 sur la rive 
oppollée, 

Le même communiqu6 insiste sur 
l'intensit6 de l'activit6 de l'nlatiou 
·franquiste . : 160 avion1 1e aont 
acharnés sur Fraga tandis que 40 
autres bombardaient les lignee de 
communication des r6publicain• jua­
qu'à Lerlda. A 17 h. 30, la ville même 
de Lerida a été bombardée avec furie. 

LES pErtES des Flèchss Noires 
Et dES f lèthES BIEUES 

Rome, 28. A . .A.. - On communique 
officiellement qu'au cours de ! 'offen­
sive sur le front araionaia les forma­
tion' de volontaires italiens ont per­
du depuiô le 9 mars 282 morts dont 
29 officiers, l.'4.72 blessé•, do~I 122 
officiers et 33 di~paru1. 

Le co,mnuLiqué précise qua !ore 
de l'offensive commencée le 9 man 
les volontaires italiens avaient à leu~ 
droite le~ Espagnols du général 
Aranda (armée de Galice) el à leur 
gauche ceux du général Yague. 

L'objectif assigné aux légionnaire• 
italiens était la ligne Oro-Gadalope 
qui fut atteinte le 13 mars après la 
prise d'Alncon, Oliete, Arino, Alloea, 
Aadorra ~t Alcamz. 

Le. communiqu6 ajoute que les ré· 
publicain• lancèrent contre les lé1ion­
naires leurs meilleures unités notam· 
meut les divisions de Lister el de Cam 
pesino dont la résistance fut bride. 
La victoire permit aux l~gionnaire1 
d'occuper l'important carrefour de 
Val de-Algorfa interceptant ainsi lei 
communications ennemies venant de 
mer el de .Madrid. 

A L'ARRIERE DES FRONTS 

LB "sEcours rouge" à l'œuvre ... 
Paris, 27. - Un envoi de 55 ca­

mions chargé de matériel recueilli l 
la faveur des organisations marxisle11 
est parti pour la Catalogne au milieu 
des manifestations des communistes 
el des socialistes qui demandaient l'in­
tervention en Espagne. 

Par ailleurs on signale le départ d 
r7 camions de Lille. 

L' " humanisation " 
dB la gusrrB 

Burgos. 27. - Le Oa_udillo (le gé­
néral Franco) a autor11é la lran1mie­
sion par radio des noms de et l'étal des 
blessés •rouges• capturés par lei na­
tionaux et en traitement dans lu hô· 
pitanx. 

tE rBtour Bn EspagnE 
du coinmandant Troncoso 

Hendaye,28.A.A -Le commandantTro­
ncoso ~I iorratz,condamnés à six mois 
de pr1~on pour le coup de main 
co~tre le sous marin gouorernemental 
C-L ayant purgé lenr peine, rentrè­
rent en Espagne. Ils y ont été accla· 
més par nne foule nombreuse. ---L'a8ronautiqUE italienns 

Rome, 27.- A l'occasion du quin· 
zième anniversaire de la fonda lion de 
l'aéronautique, le Duce pré11idera de­
main la remi&e solennelle de r~com­
penses à lu valeur. Il ioaugurera au­
jo•ir,l'hui 29 nouveaux aéroport&, 21 
dépôts de mob11isa1ion el 5 inaliluts. 

LE DDUVEDU tonnogB 
des navirBs dB ligne 

Londres, 28 A- A. - Le correspon­
dant naval du « Sunday Timea» 
mande que les Etals·Unis, l' Anu:le­
terre et la France 1ont tombées d'l'ac­
cord pour fixer la limite du tonnage 
des vaisseau 11: de ligne à 42.000 tonne1. 
Ces unités coû teronl l l'Angleterre la 
somme de 12 million1 d111ivre1. 

Parl1, 28.- Le communiqué offi-
ciel du mlniatàr• de la Guerre de 
Barcelone conatate que l'attaque prin­
cipale des N atlonaux s'est concentrée, 
au cours de la jouruée d'hier, eur la 
route de Canduno à Lerlcla et avoue 
la perte poar lea Bépubllcains de 

Un d8put8 communistB 
à l'œuvrE ... 

Paris, 27. - L' « Action Françaioa • 
dénonce ies nombreux vols perpétrés 
aux élabliasemenl• Oitroen. pour un 
montant total de 2 millions de franc1, 
par une bande communi1te diricée 
par un député, ancien ~con1eiller mu­
nicipal. 
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Pour l'essor de l'agriculture turque 

Les questions qui sr~ont débattu~s 
au prochain congrès agricolB 

, La cinquiÈmE conf érEDEE 
------L.A._M_U_N_I-cI_P_A_L~I-T_E_c_o1-1c-o-u-rs-~-,o-u-r-s-a -ré·a·li-sa·t-io·n-.L·a-r-~g-i-on 1 dU Pr Of. P1.f f :1rd 

-~~· en question se recommande en effet U 

gne, il existe un abri sous roche qui 
possède une œuvre é~alement exlraor 
dinaire : c'e•t une file de chevaux 
sculptés en hauts reli~fa dans le cal­
caire (Chevaux du Cap Blan). 

Noue pouvons considérer le congrès 
agricole devant eelteuir le 18 du. m<;>is 
prochain comme le début des m1tta· 
lives prises pour le relèvement de 
l'agriculture, d'après le programme 
dont Atatürk a tracé les directive~ 
lors de la session du Kamulay. 

Ces directives se rPsnment dans 
l'axiome suivant: le fondement de l'é· 
conom1e n•tioanale est l'agricultnra. 
Ell~s ont été, on s'en souvient, grou­
pées ainsi dans le programme du 
gouvernement Cel!l.I Bayar : _ 

A. - Ne pas laisser le culttvateur 
sans terre. 

B. - Augmenter el am~liorer les 
instruments aratoires. 

C. - Prendre des mesures particu­
lillres d'après les régions agricoles. 

D. -Assurnr une production boun '• 
abondante et à bon marché. 

Mais le grand Chef en donnant 11ee 
hautes directives a précisé que 

c pour mener d bien celle ceuvre vita­
le et a/teindre le but pourJuiv1, il faut 
tout d'abord, par des études sérieuses, 
établir une politique agricole. Pour. ce 
faire, il y a lieu de créer un. régime 
agricole tû que chaque v1/l'!geo1s el t~u~ 
les compatriotes, en puissent saisir 
le mécanisme.• 

La réparation du Grand-Bazar par ses qualités climatériques et la 
µureté de l'air que l'on respire. 

La répara li ou du Grand-Baznr est Ultérieurement les cliniques et les Ank~ra,_ 27_. (A,A.). .Le professeur Pittard 
poursuivie petit à uet1t. Les trarnux établisse nents divers pour le traite· a cont1~u~ hier a. l~ M111son du Peuple, devant 
Sont menés av"C beaucoiip de soin:i 1 . 1 un au4l1to1re cho1R1, la eérie de ses contéren· ·- · ment des maladies de• poumons seron 1 ces. 
et précaulious dans cette partie ùn concentrées à Validebag. Faute de cré- Nous nous taisons un plaisir de publier c1-
bazar qui revêt uue r6~11e valeur his- dits dispouibles dans ce but,au budget dessous le résumé de sa causene d'hier :J 

pour donner des nouvelles baies à torique. On compte déblayer les ter- de 1938, on eu inscrira à celui de 19351 On pourra bientôt fêter le centenai-
notre système de production du bl~ raius vagueij qui se trouvent au'C re de la première découverte d'art 
est Une des mesures de nature à faite 

1

abords des murs extérieurs du bazar. Les gardiens de nuit . . . préh11tor1quo. Elle a eu heu près de 
ressortir la justesse de de ce point de Il sera possible ainsi à la fois da pro- On sait que 1 ~ardiens des rues, GPnève, sur le torritoire français, à 
vue. léger ces murs et d& rendre eu même 008 bons cbekç » de quartiers, qui Veyrier. Ello a passé inaperçue, com­

Du moment que noua venons d~ temps plus proientables les env_iron> Ptaient autrefoi• aux: ordres de la Mu- me d'ailleurs celles qui ont suivi, eu 
faire allusion à la question du blo d.e cet édtftce si fréqueuté par le. tou- uicipalité, dépendent maintenant de la France ls pays le plus riche du monde 
nous pouvons aussi prendre en con· rietea. direction de la Sûreté. Leur nombre au point de vue des œuvres d'art pré-
sidAration celle des silos. On envisage Jgalement de régulP- a atteint en notre ville 1.200. Lee au- historiques. 

Ceux que noue possédons sont non riser les ruelles intérieurns qut tra- torités compétentes étudient depuis L' 
seulement administrés de diverses fa- ver•ent le basar el de IHur donner, à quelque temps les modalités d'assurer art préhistorique 
çoas, mais ils sont aussi insuffisants. toutes, une largeur égale. Quant à la l'avancement r41gulier de ces précieux Nous avons dit que les Aurignaciens 

Quoi qu'il en soit leur importance double rangée des boutiques qui ,se collaborateurs des agents de l'ordre. avaient découvert la sculpture et la 
a été reconnue comme elle devait trouveathorsdes portes,l~nécessttés un Uno circulaire a été adressée à tous gravure. Mais leur art n'atteint jamais 
l'être pose de les am~nager sutvant un mC1- les • kaymakam » en vue de les iavi· la perfection que nous rencontr..rous 

· dèle uniforme. Notammrn\ ce!IM des ter à faire coi:inaitre le nombre de chez les Magdalénien~. 
On peut donc envisager des m~eu- marchands do meubles qui se trou- gardiens de n,~11 se trouvant dans le·1~r C'est vers 1871-1875 qu'il faut placer 

res telles que créer de nouveaux st os, vent du côté de la porte de Marcan zone et ce qu ils to~che_nt du pub te le moment où vont iutervemr les pre­
établir des endroile ou ils seront ins· sont petites, sombres, sordides et doi- sous forme de contr1button fixe. mières belles découvertes. Aujourd'hui 
tallés et leur mode d'administration. vent être réparées au pins tôt. . Actuellement les revenus des cbek- deux musées 80 par_tagent la gloire de 

Citons aussi un autre exemple: Les plaques de plomb qui servenl Qt• sont subordonné~ au plus ou moms iµosséder les collecttons les plus repré-
En agriculture la lutte contre les au revêtement extérieur des coupole~ de richesse des habttauts du qu~rt• ' .w•ta\tv~s d'art mobilier préhistori­

maladies doit être menée rat1onne\le- du bazar aya"ll été r parées et com- auqu~l ils sont .rattachus.Oi;i envi~ ig~ cqne : le wusée de St Germain, près 
ment. Mais disposons-nous des règle- piétées l'année dernière on n'aura à deJ?uts un certain tem_Ps déJà ~ail • 0 , le Paris, et le British Museum ; mais 
mente octroyant des devoirij en ce sen~ procéder, cette année, qu"à une simp'o lutton différente ?Ons1~tant à faire e~i· 1~ premier est incomparablement le 
à uoe cultivateurs ? révision. caisser par les soms d un ~tiul • bekQt• 1 plus riche. 

Ceci donc peut constituer une que11- les montants versés par la population 1 . . 1, . 
· d Une œuvre d'assainissement de tout un ckaza» e' i\ distribuer à .1 faut dtsllnguer! dans a.ri 1?réh1s-tion à "Orler à l'ordre du 1our u • t d 1 té t 1 è .. urbain parts égales, à tous lei! gardiens. le ,onque, e1~x qua t .. s par te~ t res.: 

congrès agricole. , . . . 
1 1 

total a.1081 obtenu. Datl" leij ukaza» où d'art des obiet~ mobtlters et 1 art dtt 
Celui-ci qui va bientôt se r~umr U • 

constituera en tléfinitive un événement n important proiet prévoyan o 'il reviendrait à chacu•1 d'en"' ane paye es cavernes. . ' ' 
d dégagement des mosqu{•s de Sultan é . ure à un maxim ·m à établir- Lee Magdaléniens car c est deux, 

Le prochain congrès agricole,liaon~- vital pour notre pays, atlen ° ~ue Ahmed et Sain~e:Sophie de façon à ce :~p l~~s par exemple _ le surplus surtout, qu'tl faut parl~r, ont .omé 
nous dans l'cUlus», se prononcera au l'agricuture est le fondement de no re que . ces presltgteux monuments .aJJ- rvirait à la constitutiou d'une caisse pres9ue tous. leurs obiets fam1lter.s 
1ujet des projeta de loi qui résument économie. para1eeenl dans toute leur maies: ~~ révoyance et de retraite. hsso1rs, sagaies, propulseurs, i:iot-
les ri'sultats des études entreprises tueuse grandeur aux voyageurs qm P gnards, etc. Ils out créé des ob1et~ 
d'après lesdites directives et soumet- LB Roman d'amour arrivent en notre ville, tant par voio COLONXES ETRANGERES d'ornement, - .sculptés et gravés, 901 
Ira au gouvernement ses desiderata. de terre que par voie de mer, est à - out. ~t1 utthsé~ co:nme pendeattfs, 

Notons tout d'abord que dans la l'étude. Il prérnit la démolition dA mats ils ont aussi gravé et sculpté des 
Turquie moderne l~s congrè.s sont les d' 6 d R • tous les immoubles qui se trouvent Le bal annuel du Boma ,. pterree, des os, dos ramures de renne, 
manifestations qut co11crét1eent ses unn n:1n E EIRE depuis la section du cadastre do Sul- " Circolo des ivoires, qui n'étaient ni des outils 
grand• principes: pour le peuple, li l'U tant Ahmed et l'ancienne école ira- C'est dans l'atmosphère d'élégance ni des ornements. 
parmi le peu~le et avec le ,peuple. ~ nienne jusqu'aux rues I~ik et Terzi- 01 de gaîté à la foi.s - qui est la ca- Cet~e dernière con.statation i_mporte 

Le relèvement agrico~e n est-11 pae,en L ronnement de l'œuvre de la Reine ha ne. Les grandes constructions oc- ractéristique essenttelle d? t<;mtes les ~u yomt ~e v~e des mte~prétattons de 
effet, l'énoncé de ce pr111c1pe ? Vict~.f.:u et du Prinoo Albert, rut la révision cupéee !Jar !'Ecole Supértcure do Corn- réunions de la « Caqa d ltaha • que l art préh1~tor1que. Les image~ repré-

En l'état, nous de~one .non aeule- ·d'une note diploma?que au Gouvernement ~e merce et d'Economie et par !'Ecole s'est déroulé samedi soir l~ bal annuel sentées sont presque exclusivement 
ment saluer avec sat1sfact1ou ce con- Washington. La rev1slon de ce~te note di~- des Arts et Ateliers sout au nombre du " Circolo Roma.• des animaux, très rarement des végé-
g rès parce qu'tl nous permettre de con- persa les nuages menaçan~s qu11 assomtb~- de celles qui soul condamuées. Grâce Le v1·ce-consu\ cav. Soro, le comm. taux, plus rarement des hommes. Cet.· 

d , . 1· t t d s rent les relations entre l Ang eterre e a t b lèt d f 
naitre les vueij es s.p~cta is e~ e 0 . jeune République Amêricaine. à cPttA œuvr~ d'assainissement ur- 01 ilime Cam paner, l'attaché comme~- e a seuce, presque comp e, es t· 
délPgués de chaque vtl~yet, mats aussi C'était pendant la guerre civile pour l'indé- bain il deviendra possible d'admirer cial i\I. Barrigiaui, le comm. Sennt, gures humaines, est un fait Pgalemeut 
à cause du symbole qa tl représente. pendanœ des Etats-Unis. Un bateau de de la Marmara, d'Usküdar, de K!J:di- toutes les personnalités l13a plu~ en capital !orsqu'il s'agit de comprendre 

Nous pouvons, en prenar:t en consi- gu.erre des Et~t• du. Nord avait arrêt~ ~u kôy et même des Iles les formes tm- vue de la colonie italienne et de très -.ou d ess~yer - de co~preadre les 
dération les hautes directives d'A ta· v111sseau anglais qw transportait deuxSli~md •si- posante• deH deux grandes mosquée~, notnbreux 't1·augers forma.io.ut un.e ra••.ons qu: .out poussé l homme à de-- · "d' d . saires des Etats du ~ud, Mason et e - ~ 
tu• k, noua faire une l ~e es q:iee- le en route pour l'AngTeterre. ca qui renouvellera de la plus heu- assistance distinguée et cho1s1e. R~- vemr un artiste. 
~io11s qui •eront portées à l'ordre du 'Lod Palmerston, alors Promier Ministre, reuse façon la silhouette d'Istanbul. ches toilettes tranchant en couleurs n- Si noue considérons cet at·t dans 
JOUr du congrès. pr6para une note de protestation excessive· D'autre part une commission vient d"ê- ves sur la uote sombre des habits, '·011 e11?emble, ce .qui frappe tout d'a-
Ne pas laisser le cultivateur :~n~ êW!:~~;i0:\:1~ue~~!'!~~Jt ê~é~n'i~ tre constituée en vue d'oxpropriar les lumières et bonne humeur tout cou- bord, cest le réalisme hab•tuel des ar-

sans terre viiable entrs les deux nattons. quartiers pauvres se trouvant le long tribuait à créar une cadre d'une rare- listes. ~fous. n'hésit?.ns, jamais, ou 
1 a nouvelle en parvint à Victoria durant de la -voie ferrée, sur une pro- animation. pr_esque 1an1a1s_,lorsqu 11 s agit de déter-

Comment devient-on propriétaire 
d'une terre 1 Tout simplement parce 
qu'on l'est ou en l'exploitant. 

Qu'entend-on par cultivateur ? E~t­
celui <jUi possède les tt tres de proprté: 
té d'une terme quelconque ou oelm 
qui a fait des travaux des champs son 
aagne-pain ' 

Quelle qu'en 1oit la forme, comment 
donne-t-on une terre à oenx qui la cul· 
tivenl ou qui désirent la cultiver? 

Comment pouvons-none garantir 
qu'en cas de décès ce1 terrss ne se­
ront paa partagées e~tre les héritiers 
mais qu'elles const1tueront le lten 
d'attachement de la famille du cultiva­
teür à sa terre, donc à sa patrie ? 

Ces questions el d'autres similaires 
trouve• 011t leurs r41ponses dans les 
aisµosittous des nouvelles lois. 

Augmenter et améliorer 
le• instruments aratoires 

Dès maintenant des devoirs en ce 
1ea11 incombent à l'organisation iolé· 
re8Bée. Maie pour la fabrication et la 
distribution de toue ces instrument~ 
des pouvoirs spéciaux peuvent être 
donnés aux départements compétents 

eon séjour en Ecosse, au Château de Bal· fondeur de 15 &t da 30 tnèlres. rf'ls- On a dansé avec eutrain,~ux sons d~ miner les animaux représentée. Et 
nioral. Elle •'empressa de retourner à Lon- pectivement à droitu et à gnuche de plus c dynamique >> des J~zzs, celui c'e~t, en surplus, cet autre iaii., que les 
dre• avec le Prince ConsortdEPlle1 euttune celle-ci, depuis Yeuikapi jusqu'A Sir- de Gregor, qui s'est prodigué. E.vo· antmaux ne sont pas repré&entés à 
entre> • orageuse avec Lor a mers on. · Eli èd • J'é l · d · d Pescara il a l'ét t d l · t Elle ltu adjoignit de changer immédiate- ke~•· e proc e " va ua.t1011 P~ quant les Rouvemrs e • . a te repos : e

1
s reune.5

1 
pa1sseu , 

ment Io ton de la note ajout>mt que, dan.• maisons et des boutiques qut devront chanté des airR populai~es de l'Adrta· cour~n , o~ meuren, mats 1 s ne sont 
10 ca• contraire, elle 6t111t prête à abd1· être demolies. Les travaux commence- tique et il a même lar::cé des. «gags• pas immobtlea. Les chevaux galopent. 
quer. Iront par la :one com11rise entre Sir- eu italien qui out été fort prisés par Les bisons d'Altamira bondissent. Sur 

Palmera!on fut contral_nt d'acéepter. Ce keci et Çatladikapi. ! 'assistance. . les objets qu'ils ont décorés nous re· 
lui le Pnnoe Albert qut durant toute une De la conga au classique quadrille, levons rarement des groupes des scè-:::1 1 rW~wnft~. la Roine la note ladres- Un nouveau m_onument de la toutes les ùan~es out été pa~sées en nes. Il y en a P?U~tant d_'u~e' simplifi· 

Lincoln, qui était alors prisident, reçut la Bépuohque · revne - et une revue singulièrement cation extraordmatre, qut u ei:clue pas 
note et étant donn6 la ton modéré de celle- animl:e ! le mouvement, comme certams grou-
cl, donna aulte aux exigences do Londres. A l'instar du monument de la R~pu- On ne s'est quitté qn'à 6 heures du pes dll che~aux et de rennes. Il fau-

Le Prinoe Albert mourut quelques mois bhque qui se trouve du côt; i\A Bayo- matin. drait pouvoir citer les exemples. Dans 
plu• tard, Io u Décembrea 186t. Cette mort ~lu, on envt~age d'en ériger un ~galo- une seule conférence je dois me bor-
briaa à jamair le cœur de la Reine. Pendant ment, de proportions particulièrement .La mi-Carême . 
10 an• elle •• cloitra dan• oon Château de uer bien à contre·cœur. 
Balmoral. Finalement Oladatone qui devint imposante•, ilu eôt. d'Ista11bul. Un à l'Union française L' t d 
alors Premier Mlnl•tro, la aupplia de retour- concours ouvert à tous let1 uti~les in · ar es oavernes 
ner à Londres. ternationaux et êtrduger s sera ouvert Avant-hier a eu lieu dans la salle des 

Dès lors elle prit de nouveau une part ac- à ce propos. L'emplacement choisi est fêtes de l'Union Franç&it1e le grand dî­
tive dans le• affaires de son royaume. Son celui occupé actuellement par !'Ecole ner dansant paré et costumé de la Mi· 
~t:~~~~vint un dos plus glorieux de !'An· des Arts et Métiers dont, ainsi que Carême. 

Elle fut proclamée Impératrice des Indes nous le disions plu• haut, la démoli- Tout CA que notre villes compte de 
ot le 22 Juin 1897 on célébra les 60 ans de lion est décidée en principe. Il frap· plus seloct s'y Atait donn~ rendez-vous. 
son règne par le fameux Jubilé de Diamand. pera ainsi à pr~mière vue les regards La soirée 80 déroula donc dans une 

Victoria mourut le i2 juin 1901. Elle fut d t b 1· 
un véritable exemple d'épouoe dévouée et la es voyageurs e sym 0 tsera, aux ambiance des plus choisies. . 
plus Grande des Reine• d'Ani:lelorre. yeux des générations futures, l'œuvre La salle présentait un aspect féeri-

La Reine Tlotoria AXJ(A NEAGL• 
Le Prince Alborl .lDOLJ' lfOHLBRtTCJ( 

immortelle du régime. que. Les larges guirlandes de fleurs, 
Le " quartier des Sanatoria " les motifs humoristiques sem~s à pro­

fusion prédisposaient à la ga~lê. 
Noue avons annoncé qu'après de Le menu fut servi par pett~s grou-

L'art des cavernes. est, à propre· 
ment p~rler, une merveille. On se de 
mande comment, dans les circonstan­
ces particulièrement difficiles dans les­
quelles les artistes ont travaillé, ceux­
ci ont pu réaliser de telles œuvrea, of 
!rani tant de justesse dans les formes 
et les attitude, tant de vérité. N'ou­
blions pas que les gravures et les 
peintures magdaléniennes des caver­
nes ont été exécutées dans les parties 
les plus obscures des grottes, souvent 
" '.le très grandes distances de l'en-

·e, à 500,600,800 mètres de celle-ci. 

Lorsque ie termine la période mag· 
daliénaaue cet art disparaît totalement. 
On n'en retrouve pas de traces dans 
la période suivante.Que R'est-il passé? 
Evénements sociaux ou 1' · l •1ues ? 
Mentalité transformée ? Apparition 
d'une population nouvelle qui impose 
sa façon de vivre et ses conceptions 
psychologiques ? Pour l'heure, nous 
sommes devant un mystère. 

• • 

Konrad Beinlein 
Le chef entreprenant des Allemands 

des Sudètes. 

LES A:&TS 

Le Concert de Mlle d'Albore à. 

la "Dante Alighieri" 
Sous les auspices de la c Dante 

Alighieri ., Mlle Lilia d'Albore don· 
u.ira un grand concert demain 29 
cr\. à 18 h. 30. à la « Casa d'Italia • · 

Mlle Lilia d 'Al bore, virtuose di~­
linguée do l'archet qui a déJà 
à sou actif une riche cri\1· 
que favorable pour les preuves de s~ll 
art qu'elle a données tant en Halte 
qu'en d'autres pays les plus variée, a 
fait ses études de musique à Rome, 
auprès des Maestri Micheli et AldO 
Pariai el s'est perfectionnée en Alle· 
magne, à l'école de Karl Fleech. . 

La réputation qui précède parlil1 
nous Mlle d "Albore nous donne la 
certitude que nous pourrons assiste; 
n>ardi prochain à un événement artisl1· 
que comme il nous arrive rarement d'ell 
avoir. C'est dire que l'intérêt e11~· 
cité par l'annonce de ce concert est plet· 
nement justifié.:Nous sommes heuret1$ 
d'en donner ci-bas le programme : 
Il Vitali G. B. - Ciaccona 

1 2) Tartini - Suo11ata i11 sol mi11ort ( 1 

3) }fozart 

tri/Io del diavo/o) - L.'lr .. 
glletto-Allegro cnergi"' 
- Grave- Allegro ass81 

- Suonata in JO/ maggiort· 
n) allegro con spirite 
b) allegretto. 

Mozart-Kreisler - Rondo. 
4) Pizzetti Trt canti ; 

aflettuoso 
- quasi grave e eoJJl~ 

moso. 
- appasionato. 

5) Rolla (Pasqualini) - Rondo alla po/accn 
Sammartini - Canto amoroso. 
Paganini - la Ca1npanelfa. 

Au piano d'accompagnement, le ~~~ 
connu et apprécié Carlo d 'Alpino 0 
pocelli. , 

LES CONPEBEN'~ 

Au Halkevi de Beyoglu Des me1ure1 particollères 
d'après les régions agricole• LDUiZ VOS PLACES A TEMPS 

minutieuses études, le ministère de pes. Les travestie les plus eléga11ts 
l'instruction publique a construit un et les plus originaux, d'~lertes ,. ty · •>· 
sanatorium, réservé au personnel do liens au petit chapeau pomt~. d tmµo-

C'esl là l'affaire d'une loi. Pour lei deux CONCERTS l'enseignement, aux abords du préven· sanies hollandais des mar111 s Y" 1 
Prenons comme exemple le thé dont torium de Validebag. La MuaicipallHi kees, d~s marquis' poudrés el fris.;. 

nous voulona établir la production BEOHBES THILL a décidé, à son tour, d'ériger toute la accompagnaient leurs belles d·imeF. 
dans notre pays. région en une zone de sanatoriums. , -1 1 Ce prodait est très utile. ,. Le projet élaboré à cet effet entrera Un dîner succulent allen'' 81 es 

Des expériences ont démo~tré qu tl eu application dèe son approbation mv1t4s, dîner conçu el real•sé _dans le 

Ou croit b.· voir que les arti~tes s'é­
··lairaient à l'aide de toutes petites 
lampeR, mai~ ce qui est inouï, c'est 
•1Ue dispo.ant de •i peu de moyens 
.>clairants, ils aient réussi né.mmoins 
à conserver les proportions des ani-

. of· 
Demain, 29 cri. à 18 h. 39 le P1

61 i 
Hilmi Ziya fera au siège du Hal1' ce 
de Beyoglu, Tcpeba~i. une coafereJl 
anr 

La pftilosophie turque ~ 

LES .A.SSOCI.A.'l'X~ mnux. 
pouvait être cultivé dans le Vtlayet de le ténor le plua recherché 1 · par le mimstère des Travaux Pu- ~tyle des vieilles et r&ll•>mm.ies tra-
Rl.ze. Cependant on ne peut p_as le se.- ;••• .. •••••••••-~ bl. · d' ·11 d ·1 •1 ditions culinaires d•· "Uuion Fran-

Daae les cavernes, les œuvreR d'art 
aon\ de deux sortes : les unes soul 

Fête enfantine de la mi-CariJll' .. - .~....9.?!• __ 8.!___(•Urs._~1- ~"~on 
mer et le récolter dans la meme eat- 1 çaise. 

Puis lee coup\ es se mirent à tour 
noyer sans trêve aux ~on~ d'un en­
semble dl's plus dynamiques. 

gravées, les autres son\ peintes. Par- à l'Union Française 
son. 

D'autre part, la superficie de ce vi· 
layet étant limitée, y ajouter aux cul­
tures actuelles celle du thé peut de­
venir pour le cultivateur un fardeau 
difficile à supporter par rapport à sa 
aituation économique. 

En l'état une loi particulillre est né­
cesBaire pour remédier _à cette situa­
tion locale, 

Nous pouvons mulliplier et exem· 
ple pour j'autres produits aussi en 
prenant en considérat1on que l'on a 
l'intention de partager le pays en 10 
zones agricoles. 

Assurer une prodaction bonne, 
abondante et à bon marob.é 
Ceci entrainera une nationalisation 

qui aura de larges et multiples as­
pects. 

Notre Pri!sident du Conseil a dit à 
ce propos dans son programme ; 

JI y a lieu d'apprendre au cultivateur J 

de quelle façon il doit retirer de chaque 
produit autant que possible une récolte 
abondante. 

JI faudra lui enseigner de quelle fa-
çon il obtiendra ce résu//at et de quelle 
manière il livrera sa récolte sur le mar­
ché. 

Le projet de loi en préparation 
Un instantané de l'émouvante cérémonie qui a eu 

1nr la tombe de E.ubllay à Menemen 
lieu 

Le concour• des plus beaux trues­
tis dames i>t messieurs,et pour les têtAs 
les plu& réussies Mqit la grossA attrac­
tion. Parmi les dames, ce Cul une gra­
cieuse Niçoise qui l'emporta sur ses 
charmantes concnrreules, tandis que 
parmi les messieurs, un Tyrolien. en­
levait la 'palme. Une tête de diable 
écarlate, iiahappée de quelque enfer 
dantesqae, remporta le~ suffrages • et 
eut en récompense._ une ~utrn tete 
dont se pourlech~ra1ent mamts gour­
mets ... 

Des numéros de variétés fort judi­
cieusement choisis ne cessaient de 
renouveler l'animation régnant dans 
la salle. 

Ce furent \o duo Gaetau's, danses 
acrobatiques et excentriques,_ et u.n 
groupe de mignons enfants lapona1s 
qui exécuta avec brio des danses 
rua1es qui récoltèrent le plus d'ap-
plaudissements. . 

La distribution des cotillons riches 
et variés donna lieu à un vacarme 
étourdissant, plein de folle gaieté. 

Ce n'est qu'à l'aube qu'on se qnitta 
en reiirettant que cette inoubliable 
soir6e ait été hélas ! si courte ! 

A.M. 

fois les gravures oat été rehaussées . 1 d'un peu de couleur. J'ai parcouru Apt ès les grands, les pehts - d' 
plusi.iure fois les principales grottes j Il est porté à la cou naissance si# 
ornées : on no peut se las•er de les MM. les Membres de l'Union Frat198s~' admirer. Surtout quaud on pense à et de leuI"s Amis qu'un thé ctatlJ!.!JtJ' 
l'ancienneté des œu~r~s d'art qu'elles aura lieu le samedi 2 avril à 16 t~l.e 
renferment, aux difficultés de les au cours duquel sera donnée un~strr 
·'réer, et aussi à tous les éléments psy- enfantine. parée et costumée. Dt oo 
chologiques qni sont inscrits contre bu\iom dP Cadeaux. Surprise~ pf" 
ces rochers. est pr•~ ne se faire iDscrire dèS 1,ao· 

Pour exécuter leurb peintures~ .les eont au secrétariat de l'UnioD 
artistes n'avaient à leur d1spos1t1on çaise. Tél. 41165. 
que deux couleurs: le noir, fourni par 
un minerai, le péroxyde de. manga­
nèse, et le rouge-jaune fourni par un 
autre minérai, l'ocre. Les analyses 
chimiqnes en ont été faites. 

Il existe dans l'Espagne septentrio­
nale une œuvre d'art exceptionnelle, 
unique au monde : c'est le plafond de 
la grotte d'Altamira. Cette fresque a 
14 m. de longueur et montre plusieurs 
espèces d'animaux dan_e des altitudes 
diverses : celles des biwas sont sur­
tout extraordinaire•. 

Loraqa'on compare les peintures 
espugnoles et les peintures françaises 
de la même époque, on constate, en­
tre elles, des différences très appa· 
rentes. Il e•t possible de parler d'une 
• école espagnole » el d'une « école 
française •. 

Dans une petite vall4e de la Dordo-

Bibliographie 

6obriBI d'Annunzio - _.....,.___ -
Bayati Atki ve eserlerl ·eo' 

. ft e 
Sous ce titre, :M. Ya,ar :S1haf d'~~O 

de faire paraître une broc!:!Uf. 111e ti 
trentaine de pages qui c~ns ~otl· ~ 
excellent travail de vul1iar1sall eiPo f' 
lecteur moyen y trouvera Uil dtl J11811 
succinct mais précis de la vie 

11
,,es .11 

tre, la liste complète de ses œ pO~s101 
aussi quelques unes de ~es on as (1 
traduites avec fidélité et 11bt0oll~r' 
bonheur. Le prix de la 08 !JO ~ 
(15 pstr) la place à la portée d 
ses les plus humbles. 

11 
i 
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CONTE OU BEYOGLU 

DEUXCIEURS 
- · Par Pierre NEZELOFF. 

Je me reteuais presque de ch~nter 
en montant Io vieil escalier de pierre 
qui conduisah à l'appartement de mo.n 
a111i Claude Dubet. Mon bo!lheur était 
grand de le 1 evoir après dix-huit ans 
d'absence. Nous avions pas11é .sept ans 
Côte à côte au collège, nous av10us fa11 
nos études e11semble, nous étions en­
~rés dans la même administration dont 
1~ m'étais évaJé peu après. Nous nous 
a1111ions comn1e deux frères que nen 
ns peut diviser. 

Quand il s'~tait marié, j'avais craint 
que sa femme ne prit ombrage de 
notre mutuelln affection et, peu à peu, 
ne réussit à le détacher de moi. Il n'en 
lut rien. Clair0 était une créature au~si 
intelligente que belle. Tout de s011e 
~Ile avait compris ce que nous étions 

Un pour l'autre, el elle me do~na son 
affection sans réserve. Je venais sou­
lent chez eux, et c'était pour moi un 
:Pectacle réconfortant de voir ces deux 
lres s'aimer 1•1 se compléter avec tant 

de calme, de simplicité et de douceur. 
Je revenais d'un voyage en Afrique 

e1, depuis trois, je n'avais pas reçu 
de leurs nouvelles:j'arrivais sans pré­
'0ir, me réjouissant d'avance de leur 
'urprise heureuse. 
1, Je sonnai. Un assez Joug temps 
'coula el un pas fatigué se traîna 
~ans l'antichambre. La porte s'ouvrit ; 
b\demeurai près d'une seconde immo· 1 e, et je reculai. 
1 Cl~ude é~ait devant moi, ~ais c'e~t 
1 Peine si ie le reconna1ssa1s tant 11 
1•a11 vieilli, tant son visage était ra­
~aeé. Je remarquai qu'il était vêtu de 01r. Je pressentis uu malheur. 

...._Claire'? i Elle est morte .. , me répoudit-il. 
~I t il tomba dans mes bras eu san-

0tant. 
"i Je le tins là contre ma poitrine, as­
!<J Dllllé par celte nouvelle brutale, in-
1-0~ab!e de prononcer des paroles de 
~ ~Olation qui fussent à la mesure de 

1:: ésespoir. 
ntin, j'osai l'interroger : 

1.\:" Est-ce possible '? Comment cela 
11t;11.Pu arriver ? A son Age !. .. Elle 
lp ltseait avoir une santé à toute 
~U9e 1 

~f1aud~ me serra nerveusement le 
1tr11!net pour m'imposer silence et 
'11 °traîna dans sou bureau où il me 

· a1,eoir • côté de lui sur le divan. 
~' Jacques, dit-il d'un~ vc;iix rauq,ue, 
~~~te.moi... éco~te-m01 b1~n... c_ est 
l\bl qui ai tué Claire ... Je sms un misé-
~ 6·:· Je suis un assassin ... 
,0\ 11 continua arrachant pénible" 
, lei mots de sa gorge : 

.. ,, Oui. .. je suis un assassin... Oh ! 
. , ~~ Ille suis servi ni d'un couteau ... 
·.,11 Un revolver ... Non, non, ce fut 
Ili p Pi1: je l'ai tuée petit à petit ... Je 
ltQi 0u1sée vers la mort... Avec sa 
~Ure et sa fierté .. . elle ne pouvait 

\te IJue là ... 
~ 18

1.Yeux tombèrent sur un portrait 
,!~• Jeune femme, fait au temps heu­
~q~"· l!:lle nous regardait tous les 
~Qu1 ayee son sourire pensif ; je re-
• 16 !18 sa tête blonde ses admira-

e ' 81lx sombres qui, à eux seuls, 
~~Ue et regards mélangés, étaient 
"Pe~q d'inspirer un grand amour. 
. 

0 
ant Claude poursuivait ; 

~ 10°~a a commencé par une discus­
ttp t1le qui s'envenima tout d'un 
'Ql~iParce que ni l'un ni l'autre ne 
1.,1llii~ Cl\der ... C'était, je croi_s, notre 
.iti1 re dispute qui montait à . un 

li."' 1 
81 haut... Si je me rappelle bien, 

~ 8°Ulait aller au cinéma voir un 
gr 0&1ais dout sa sœur lui av~it 
p~0d bien ; moi, j'avais des b1l­

. i1, 1°r l'Opéra et je n'eutendais pas 
;.litha Ussent perdus. Alors elle me re-

més, il était même devenu si entrepre­
nant qu'elle avait dft le rabrouer ... Le 
petit Gatine! f Une tête de gouape et 
de bellâtre ... Je passai une nuit atroce. 

Le lendemain, je me rendis chez Ga­
tine!, bien décidé à lui ~as11er la fi­
gure. Je trouvai un petit mufle qui ae 
paya ma figure.Il fit le faraud et, pour 
se venger, s'effor•a de nourri~ et de 
fortifier mes aoupçons. Il me dit en me 
regardant d'un air insolent : 

- J\lme Dubet est assez jolie pour 
n'avoir pas besoin de moi. .. Ja parta­
ge vivement votre angoisse, cher mon­
sieur ... Ah ! il est bien pénible de ne 
pas être sûr de .a femme ! 

Il soupira et leva les yeux au ciel : 
- Et si peu le sont, parmi ces char­

mantes créatures! 
Toul cela était débité sur un ton 

nonchalanl et insolent. Je l'aurai• 
Hranglé ... 

Je sortis de là le cœur gâté. Désor­
mais, une fissure s'ouvrit entre Claire 
el moi et alla s'élargissant. Tout de 
suite, elle avait vu mon désarroi et 
m'avait demandé pardon. Je lui avais 
pardonné, mais, au fond de moi, une 
question me brûlait toujours: qu'avait­
elle fait durant les 4 heures qu'elle 
prétendait avoir passées au cinéma ! 
Elle m'avait cependant juré qu'elle 
m'avait dit la vérité; elle m'avait ra­
conté tous les détails du film et les 
menus incidents de sa sortie nocturne. 
Je lui répondais : 

- Je voudrais te croire, Claire, je 
t'assure que je le voudrais... mais JB 
ne le puis pas tout à fait, c'est plus 
fort que moi ... 

(Voir la surie en 4ème page) 

Damaln Mardi à zo h. 30 
ainsi qua cm nndl'ldl !Br Avril 1u 

Théâtre Français 
2 Concerta Exceptionnels dB 

Mme L 0 T T E s c H IE H E 
l'insigne el grande chanteuse 

viennoise 
Au piano 

C:EMAL BA,lD 
Au programme de demain 

Airs d'Opéra français - italiens 
et les beaux lieds et valses 

chantées viennoises 

la location est ouverte ! 

1 

Banca CommBrcialB ltaliana 
C.pital entièremeot versé et r'8enes 

Lit. 847.596.198,95 

Dtreotton Centrale B."lLA.llf 

Ftltalaa 4&n• tonte l'ITALIE, 

lliTAlllBUL, tZMIB, LOllDBEB . 

NB'W·YORE 

Créations à !'Etranger : 

Banca Commerciale Italiana (France) 
Paris, Marseille, Nice, Menton' Can, 
nee, Monaco,Toulouse,Beaulieu Monte 
Oarlo, Juan-les.Pin~, Casabli:tnca, <Ma 
roc). 

Banca Commerciale Italiona e Bulgara 
Sofia, Burgas, Plovdy, Varna.. 

Banca Commerciale ltaliaoa e Grcca 
Athènes, Cavalla, Le Pirée, Salonique 

Banca Commerciale ltaliana et Rnrnan 
Bucarest, Arad, Braila, Brosov, Cons 
tantza, Cluj Galatz Temiscara, Sibiu 

Banca Oommereiala Italiana per l'Egit 
to, Alexandrie. jLe Oaire, Dem11.nour 

Mansourah, etc. 
Banca Oommerclale Italiana Trust Cy 

New-York. 
Banca Oommeroiale ltallana Trust Cy 

Boston. 
Banca Commerciale ltallana Truat Cy 
Philadelphla. 

l· ~~a Illon égoïsme ; moi, son mau-
le ~.Clère. Elle était susceptible, Banca della Svizzera Italiaoa : Lugano 
Ut li à pleurer. Ces larmes me Bellinzona, Chiasso, Locarno, Men-

Affiliations à !'Etranger 

in; 8J1 rage et, certainement, je drisio. 
Q~p Ire des choses désagréables Ban(ju• Fr,,eai•• et Italienne pour 
(jh.a~sèrent ma pensée. 

· iti6 • s'écria-1-elle. Tu me traites l'Amérique du Sud. 

• Ier aucun homme n'oserait me (ea France) Paris. 
" (en Argentµie) Bueno .. Ayres, Ro· 

1" .\~eu 1 earlo de Santa-Fé 

e 
e 
1 

~· 

~, l'arf ~ homme? · (au Brésil Sae>-Paolo, Rio-de.Janei-
' ~Ui aitement !... Tiens,. ce n_'est 1 

1~er s Ta beau, ni le petit Gat me l I ro Sant<••, Bahia Cutiryha, J>Orto 
. b1•, :;en1 me parler comme tu me Alegre, Rio Grande, Reeile (Per· 

bn lnot d'autres encore... Je n'ai nambuco). 
1,1... à dire ... je ne suis pas en (au Chili) Santiago, Valparai•o, (en 
· tica Colombie) Bogoto, Baranquilla.) 
~u nDai. La colère l'enflamma. (en Uruguay) Montevideo. 
~~Ur ~ !Jie crois pas? dit-elle. Tant Ranca Ungare>-Italiana, Budapest Hat-

~I:~• ... 01, tu n'auras que ce que tu van' !IUskole, Mako, Kormod, Oro• 
6 •e · haza, Szeged, etc. 
r~an1!eta sur son chape~u et sur Banco Itallano :en Equateur) Guyaquil 
~Péta au et sortit. Je 1 attendis, Manta. 
r de t•ntt: «Elle va rentrer, c'esl nn Banco Italiano (au Pérou) Lima, Aro-
~h • e i S 1 • t '1 "roch :···• eul, je me ca ma1 e quipa, Callao, Cuzea. Trujillo, Toena, 

b ·Le, h ai mou manq\Je de sang- Molliendo, Chiclayo, Ica' Piura, Pu no 
1 an~ié~Ures passaient, accroissant Cbincha Alta. 
~ d.u Ill ê .. Elle ne revint qu'à 1 Hrvatska Banka D.D Zagreb, Sons,ak 

~Il 'oti at~n. Sitge d"Jstanb11l, Rue Voyvoda , 
<,8 IQ6 arr1ve11-tu? lui criai-je. Palano Karakoy 
,, tl regarda avec un air de Téléphone: Pira 44841-1-3-4-5 

1)( .-.,t Il Ci Age.11ce. d /slunbu/, Al/a/e."1ciyun Han. 
r 8 lt~~lle :'ma ! Dir<elion : Tl/. 12900. - Opirations gèn 
~~ 1~ te. lia s"enfermer dans sa 21915. - Portefeuille Document 21903 
j,I ' ~Pu Posi1ion: 21911.-Change el Pori ll9Jl 
,1 7~1;, ~olll'endormir. Le doute et Agence de Beyofilu, /slikldl Caddesi 117 
t• L~\ 81llent lllmençaienl en moi leur A Namik Han, Til. P. 41046 

~,, ~Ut''ê 8on empoisonné. Où avait- Succur5a/e d'Jzmü 
ill . Ils ID temps en pleine nuit ? l Locationde col/ru ris • Beyoglu, d Ga/a/a 

~(' !lititai, qu~me et j'en eus mal à B. c. I. et de ch~qaes touristi-
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Victor Fra.ncen LISE DELRMARE 
sa 19ième anuée financiàre 111 son lo­
cal à J\.nkara. 

auimeoté de près' fois et comparaüte­
ment à 1936, il a augmenté de 100 010. 

Ce Soir 
de la Comédie-

LUNDI Louis Jouvet Française 

au du • Carnet de Bal " SESSUE HAYAHAWA 
dans le plus extraordinaire des films 

SAKARYA FORFAITURE en 

PREMIERE Une passion terrible .. . Une œuvre immortelle ... 
Toul l'allirant mystère de l'Exlrème-Orient 

Réservez vos places Tél. 41341 
Au PARANOUNT - ACTUALITES: Les derniers événements d'Autriche 

~iB BconomiquB Bt financiBrB 
notre balance commsrciale en f éurier -La direction générale de la Sta\iqti-1 (ajoutez 
que a complété ses travaux concernant 
notre commerce extérieur durant !e 
mois de février. Il y en résulte qu 11 
y a eu dan11 les importations, compa- 1 
ralivement au même mois de l'année 
dernière, une auimenlalion de 6i mil­
lions de Llq~ et une diminution de 2 
de l..tqe dan· les exportations. L'excé­
dent dea importations sur les exporta­
tions est de 2 millions de Ltqs. 

3 zéros à ce• chiffres) : 
1938 1937 

Voici les chi!fres de deux mois com­
parés des principales matièrPB d 'il!l­
portalion (ajoutez 3 zéros à ces cluf­
fres): 

Fils de laiue 
Fils de coton 
Cotonnades 
Fer et acier 
Macillines 

7 [)33 

742 
1.079 
2.242 
3.102 
3.032 

1937 

564 
285 

2.116 
1.604 
1.306 

Moyens de trans-
port terrestres 1.135 488 

On indique tH1essoas la vaJ~ur 

Tabac 
Noisettes 
Raisins secs 
Coton 
Seigle et divers 
Orge 
Peaux brutes 

8.198 
2.137 
1.511 
1.497 
1. 057 
1. 019 

647 

3. 860 
2.175 
1.023 
2 .31, 
1.038 
1.S15 

621 
Voici la répartition du commerce 

extérieur avec les principaux pays 
(ajon tez 3 zéros à ces chiffre1): 

Pays Import. Export. 

All9magne 
Italie 
Amérique 
Angleterre 
Russie 
France 
Suisse 
Tchécoslovaquie 
Belgique 

1938 1938 

4.305 
848 

2.084 
592 
371 

91 
62 

932 
341 

3.503 
2.667 

99 
414 
140 
269 
51 

257 
26' des principales mail• •res d'exportation 

au cours de deu x mois comparés •. ;....;.~------------------
Le dévèloppement de notre 

marine marchande 

La section des transports maritimes 
au ministère de !'Economie et la De­
nizbank s'occupent s(ipar.! ment de ce 
problème. 

Les négociants qui s'occupen~ du Le • :.on Telegraf » affirme même 
commerce d'exportation du poisson, que la date d'un premier voyage d'es­
du tabac, des figues, de la vallo· sai aura•t déjà été fixée au 7 avril. Le 
né• 0t des noisettes, tan_t à Istan- Konya y sera employé. On envisage­
bul qu'à Ism1r, ont entrepris de nou- rait établir deux services par &e­
velles démarches auprès du gouver- maine 
uem1nt pour demander l'établissement 1 · • 
de 1ervices . de navigation à long !Pour la production du thé 
cours sous pavillon turc. Au moment t• l 
où n~tre gouvernement témoigne d'un na 1088 
si •if int6ril . pour le dé•elo~peme?t Le thé figure parmi les articles le 
d• notre mar111? marchftude, 1 élabh•· plus consommés en notre pays. On en 
sement de aerv1cf'S d1rocta de cargos ilnporte annuellement pour un million 
avec les ports d"Egypte, de Grèce, da Ltqs.Aussi le gouvernement •'est­
d'Italie et d• F1 ance assurerait de il préoccupé du la possibilité de pro­
notables avanlag!'i1 à notre commerce duire le thé dans le pays même. A 
d'exportation. , . cet effet, une i;raade pépinière a été 

Le gouvernemrnt a reconnu d a1l· 1créée à Rize. On y exécutera ana sé­
Jeurs, en principe , l'opportunité d'u!le rie d'essais de plantation. Les pre­
telle initiative et a chargé les spécu~- mières tentatires effectu ùes jusqu'ici, 
listes en la matièM d'étudier la poss1- ont donn(j des ré~ultats concrets. 

Le rapport aunuel élaboré par de 
conseil d'Administration consta te que 
lei progrès réalisés par cet établisse­
ment dans les domaines fi uancicr, 
économique el industriel 1e aout pour-
1uivis aussi en 1!137 et que des résultats 
très brillant1 ont été obtenus. 

La banque qui remplit avec in­
telligence le rôle qu'elle a assumé 
dans le relèvement économique de 
nalre pays, s'intéresse daus une large 
mesure à la Société anonyme turque 
de commerce, ainsi qu'à la Société 
Ltd. des forilts et de l'industrie. ElleJa 
fondé, en outre, en 1917 la_ Société de 
commerce turque Ltd • Urun » dont 
le siège esl à Istanbul. 

D'après le bilan de l'année 1937, la 
Banque a réalisé cette ann4e-ci un 
bénéfice de '82.721 ILtqs. et 96 Pire. 

Voici la courbe du défeloppement 
de la Banque depuis 193,, date à la­
quelle elle a été transférée 10 d'autres 
mains : 

1934 6.439.340.22 
19a5 6.691.04,·82. 
1936 12.52,.198.08 
1937 24.067 .592.06 

Il ressort de l'examen de ces chif­
fres que comparativement aux aunées 
19J' et 11185, Je volume dei affaires a 

Physiono ie du marelaé 
Malfré que dura.ni lea 15 dernï.rs 

jours les prix des blés aient baiasé 
considérablement, ceoi n'a pas influA 
sur les prix des farines. La marché 
conserve son animation. Le 11.ao des 
farines extra-es: Ira de 72 lrgs.eat entre 
piastres 610-770, celui des farines ex­
tra est entre piastrH 585-710, celJJi de 
farines de blé tendre de premillre qu' 
lit6 est entre piastres 585-i70, et enf 
celui des farines de blé dur de prem 
re qualité est entre piastre• 47o•ér 

• •• On a vendu à pia1tres .)5 le Ire. 1.i 
stooks de noisette• décortiquées se 
trouvant sur le marché d'lltanbal et 
qu'on recherchait pour l'n:portalien. 

• •• Uu lot de rs-coo kga de laine ordi· 
naire 11. été ven hl l piastres 3• le kg. 

• •• 
G>n a fait venir 15.000 kgs de h•ri­

cots secs ce qui a contribué l a0crot­
tri; le stock de cet artiole. D'autre part 
on a fait vemr aussi 88.000 kgs ""e mil­
let, 45.0C.0 kgs d'huile d'olives, lt.250 
kgs de fromage blanc mai1 on n'a pa 
encore les vendre. Le march.., ae main­
tient. 

·~ 01 1 NAVIGAZ._!Q!'.l~_:VENI;ZI 
' 

Oeparts ~our 

Pirde, Brindisi, Venise, Tri••te 
dts Quais dt Galata tous lts •~111/1tdis 

à fO hturts ,rlctsts 

Pirée, Naple•. Marctille. •in•• 

Cavalla 1 Slllonlqne, TohJ, Pirée, l'atrf\ ~, Santi· 
Quaranta, Brindi1i, Ane.lat, Teu.i1e 'frieste 

Saloniqu", Mételin. llz1nir, l'iri•, Cal:t1n1ta, 
Patras, lriatliti, Yenist. ·rriatte 

Bourgaz, Va1n1, OenllBRlt.a 

Bat taux 

P. FOSCARI 
F. GRIM.ANI 
P. FOSCARI 

MERANO 

DIANA 
ABBAZIA 

ALBANO 

ABBAZIA 

18 Mars 
26 Mars 
t Anil 

7 Avril 
} 

1' Avril 
31 Mara } 

9 Avril } 

SO llars I 

l 17 h8JU'et 

l 17 bqre1 

l 18 baun1 

l ,17 ....,rel 

l!ullaa, Galabt:, •raila 
ABBAZIA 36 Mlll'll I 

1 à 17 n.ure 

En ooïnoideuce en llalie avec leq luxueuJC b~tealJX: deg Soeiêlé «!talla 
et «Lloyd Triestino., pour toutes le8 destinations du monde . 

Agence Généra.le d'lsta.ub l 
Sarap lskele1i 15, 17, 141 Mumba.n•, ~ala.t'i. 

Téléphone 44877-8-9. Aux bureaux de Voyages Natta ?Tél. 449U 
• • • • W.-Lits • 44686 

bilité de la réafüar. Eu vue de donner une solution plus 
Les avantages env1sa~és par ceux es_se_ntielle à c~tte 9uestion du thé, l_e 

qui pr,conisent 1:1 création des ~er- mm1stère. de 1 ;\gr1cul~ure a entrepr1~ 
vices en question sont, outre le fret à l'élaboration d un proiet de 101 qui 
bou marché pom· uos marchandises sera soumis au congrès agricole qui 
d'exportation, la livraieon. di~ecte fde doit se tenir le _mois procha_in . à ~n­
celles-ci au port de de1tmat1011. En kara . . On y envisage la ~1str1bution 
outre lei defises payées pour le trans- gratuite de semences parmi la popa­
port de 001 produits resteraient dans lation en vue d'encourager la culture 
Je pays. e_t aussi,.~ brève _échéance, l'interdic-

Toutefois ces beaux projets se heur- lion de l 10_1portallon du thé. . 
tent à une difficulté, note la •Haber»: _Des ateliers ser_ont c~éés enfm, à 
c'est que le tonnage exialaat suffit à Rize, pour la man_1pulahon du. thé.On 

eine à assurer les besoins du cabo- estime que dan.,i cmq ans environ, la 
fage. Lorsque toutefois les nouveaux production locale. sera de nature à 
bateaux: commandés en Allemagne suffire aux: besoms du pays. 
com~anceron_t à arrive_r, c'est-à-dire à L' .A.s1e1nblée de la Ticaret 
partir du mois rle mai, et prandroot 
service en Marmara et sur la ligne de Bankasi 
Mer1in, l'un des trois grands bateaux 
actuellement affectés aa cabotage 
- l'Ege, 1' Izmir ou le Güney su - pour­
ra devenir disponible et être utilisé 
p~un essai de services à long cours. 

La Banque Commerciale turque qui 
a pris la place qu'elle mérite parmi 
nos autres banques nationales tiendra 
aujourd'hui l'Assembl'e générale de 

FRATELLI SPEROO 
Quais de Oslata HUdavendigâr Han - Salon Caddesl Tél. 44792 

Départs pour , __ v_a_p_e_u_r_s __ 

Anvers, Rotterdam, Amster- • Vulcanus• 
dam IHamboura,portsdu Rhin 

Compagnies , Da 
(tau! lap...,11) 

Oomp1gnie Royale 
N6erl•nd1iaa de ,da 2i au 2illat'1 

Navi'!&lion ~ Vap.'d 21 .,.., 
" "' 1 oHucules» 1 I u au ....... ars 

jvere le 25 Y:an 
Bourgaz, Varna, Oonetantza 

uVu/canUS• 
eGanymedesn .. vers la 3 Atril 

Pirée, Mars .. itle, Vaieooe, Li- NlpJJOn Yu••• 
verpool. •Delagoa Maruo ICai•ba ters le 9 Avril 

, 
O.I.T. (Cornpa1nia Ilaliana Tur1smo) Organisa1ion µiond1ala de Voyagea, 
Voyaies à forfait.- Billets ferroviaires, maritime• :it i1.érie11 ~- 50 rro lie 

réduction sur les Chemins de Fn //aliens. 

Sadresser; · ~'RATELLf 8PE't00 Salon <J1rl • l ·l~ i -Flï1üv'n l ~lr H 11 Gahta 
1.'61. Lt70<' 

DButschB LBvantB - LiniB, 6. M. B. H. Hambourg 
DsutschB Lsvant~·tinis, Ham nurg A.6. H mbaurg 

Atlas LBu~nts-Lini2 R. 6., Br-amen 
Service régulier e11tre Hambourg, Brême, Anvers, 

Istanbul, Mer Noire et retour 

Vapeur1 atendu1 à Istanbul 
de Hambourg, Brime, Anvers 

S1S SPAJfTA 

S1S DELOS 

S1S THESSAllA 

S1S !THAKA 

vera le 25 Mars 

Vira le 26 \fars 

fin le 29 Mars 

fin le 5 Avril 

Départ• proehaina 41.'Iatanbul 

pom 'Bourgas, Varaa. et 
Co11.1t&ntza 1 

le 2i Mars I S1S DELOS 1lur1. 

S1S THESSAllA chue. le 1 Avril : 

Départi prochain• d'Istanbul 

pour Hambourg, Brime, 
Aover1 et Rotterdam 

S1S DEl?INDJE 

SIS JTHAKA 

oh.arg. le 27 Kan 
charg. la i Avril 

11! ~· '•~êc ê~e elle avait mis sa l Jstanbul 
~tf ~lin ho U\ion? Je la vis dans les 1· Vente Travaller'a ch~qaes 

11~1 Q•tin 1 ~ouis Tabeau? Peuh ! 
Our c1•:u· A.h ! celui-là! il tou~- , .liiiquiiiieaiiiipiioiiuriiiilii'IiitiiaiiliiieiiiieiiiitliiaiiKiiiioiiniigniiii·eii.iià., 

a avec de& yeux pa- ... 

Connalssemeids dlreail et billets de pa~sage po!i' tous les ports du mond• 
Pour tous renseignemenh s'adresser à la Deutsche Levante-Unie, 

Agence Générale pour la Turquie. Galata Hova.ghimia.ll hall. · .'.1161 4'76;.4'7 



HEYOULL 

in PRESSE TUHQUE DE CE MDTIB Une histoire erronée 

trÉer un homme ... 
•t. Ahrnet E1nin Ya!man rapµlle dans 

le « Tan •, un roman d'Ahmet ftfilhat 
e/endi. 

Jusqu'au milieu du XIXe siècle, le Ja. 
eem ble résulter que l'o t d pon était hermétiquement clos au monde n en ra, au li . C. , 1, . 
cours des années prochaines l l'exem- ex rieur. e n est que sous act1011 de 
plion totale de tout impô't sur l~s la violence et de la menace qu'il a établi 
bœufe également. le contact avec l'étranger el dans un 

L'exemption en fateur dee chevaux laps de temps très cour/. Grdce d fa 
et dea Anes ne constitue donc qu'une , d r · · · 

Le héros du livre Hasan Melbâ~ prem•ère étape. Il est intéressant de ,orce e 1m1tat1on, tl est passé au nom-
éta1t un idéaliste turc qui construisait remarquer les raisons qui l'ont ins- bre des Etats occidentaux les plus ava11 
par •es propres moyens un navire el 1 pirée. cés. 
s'élançait vers la haute m~r en v~e de Depl•is la guerre générale et la le/le est l'histoire superficielle que 
faire revivre les glorieuses traditions guerre de l'lndépendance la repro· nous connaissons du relèvement duJ11po11. 
de la marme turque. duction de raoe chevaline •'est t- ' 

0 • J 1 ~ a Comment un pays primitif,, n'ayant au-r, quel est celui <;l ~ntre es e~- ténuée. La motorisation graduelle du 

Lett1·e d'Italie 

L 'Exposition 
Universelle de Rome 

Rome, mara. 
Bi&n qu" quatre ana nous 1épsreat 

de !'Exposition Universelle d~ Rome, 
depuis plusieurs mois les travaux 8d 
poursuivent sur un rythme toujours 
plus ferme el rapide dans la zone 
• Tre Fontane • (Trois Fontaines), où 
elle sera édifiée. 

Là où 1évi11att jadis 

la malaria ... 

claré, dans une récente iuterview, que 
les dépeuees se trouveront bien com­
pensées. La partie qui restera après 
l'Exp<Jeition sera utilisée pour le nou­
veau quartier ; oo épargnera ainsi 
du tvmpe et des fraie sur le pro­
g1 am me d'expansion de Rome vers la 
mer, proaramme qu'on aurait dô sui­
vre da111 un proche avenir. 

Lee frai& entratué1 par la partie 
proviYoire de !'Exposition seront eon­
treb11iancés par les recl'ttee, et tout 
cela, bien entendu, An dehors des bé­
néfic"~ de touleA sortes qu'apportent 
les Exposition• au P"Y' orgnniea­
teur. Le nouveau q uarller ne sera 
point séparil de la ville, mais 'il lui se­
ra reliê sans nulle solution de conti­
nuité. 

Lundi 28 Mars 193i 

DEUX CIEUHS 
(Suite de la 3ème page) 

~e la fis surv:eiller par une agerioe 
privée; à son msu, je fouillai dans 
•o.n secrétaire; je ne trouvai l'lbl..I : • • 

lom de la croire innocente je la aoup 
çonn.a1 d'être plus rouée et plus bf 
pocr1le encore que je ne me l'imagi· 
nat5. 

l~urs de ce r~man qu!, 11 y a, un demi paye et la diminution des voitures à cune relation avec la civilisation orien­
siècl~, en pleme période d anarchie, traction animale, remplac~es petit à tale, a-t-il pu se garder d'~tre colonisé 
aura1t.P~ prévo1~ cet ,ag~éable specta: p~lile p~r l'auto, risquait d'amener la pour lerompte des impérialistes blancs;> 
oie 9m s of.fre a~1ourd hm à nos yeux. d1spar11Ion totale du cheval qui est Pourquoi l'empire ottoman qui a ap­
un 1•une mgén1eur tu;c, Ata Nulku, indispensable au paya au point de 
qm tiace le plan de nay1res rle guerre vue de la défenae nationale. précié avant le Japon la supériorité d• 
~I contrôle leur exécution et aussi un~ Dee m&sures s'imposaient donc l'Occident et a entrepris avant lui son 
Jeune dame turque, Mme Nulku, qut pour sa protection. C'est dane cet es- occidentalisation n'a.t-il pas rtmporté 
est r,econn.ue en ~uelque sorte corn: prit que l'on a voulu faire une place tes mémes succès ? 

D'ailleurs, l'aclivitA urbaniste de la 
Capitale 1e tourne déjà - et se tour­
nera bien plu1 dans l'avenir - vers 
la dirnotrioe qui joint Rome à la Mer, 

Affliaée par la malaria, calte zone et vers celle qui mlme à l'Expoei­
- qui a ·été jusqu'à ces derniers lion. 
temps un des endroits les plus soli- La. via. Imperia.le 

. Nos, tOte-à-tite devenaient chaque 
1our p.us mornes el plus péuibleB· 
Une pensée, toujours la même étai• 
entre nous qui brisait tous nos' élaP1 

Le moindre objet qui autrefois étD 11 
po~r moi, un sujet de joie avivB 11 
mamtenant ma blessure: un robe ooP· 
velle, un? éch~rpe, quelque colifiobel 
acheté d oacas1oa ... Pour qui se P1 

rait-elle ~ 
Parfois, se rendant compte que J' 

souffr'\is atrocem~~t, elle se jetait : 
genoux, me suppliait de la croire, Ill 
jurait de uou•eau qu'elle ferait o'ii#' 
porte• quel sacrifice pour me conv•1~ 
?re, Je l'embrassais, je lui disais Q~ 
JB la croyais el, le lendemain, 10°, 
était à reco~m.en?e~. «Ce n'est. P~ 
ma fa1;te!•lm disa1s-1e ... Je m'imag1P1 

toujours voir 6ur sa p~au les 1rs~ 
des c~reese~ et des baisers qu'un au1ol 

t11ires de la périphérie de Rome - fut 
habitée pendant plu•ieurs ai~clee uni- Toutes les initialives concourent à 
quemenl par IAs Mont~• de )'Abbaye ce qu'autour de !'Exposition soient 
conHtruile en l'an 626, sur Jee lieux prêts. poar l'époque fixée, les mai­
mêmes où Saint-Paul fui martyrisé. B?Dll, écolei, ~anques, bureaux maga­
Tr0ts églises sont aauexéee à J'Ab- e.rns etc., enfin, la vie qui a'intensi­
baye, p!eiaee de souvenirs sacrés el ft.ua de pl?s 011 plus, aiusi qu'il ad­
de remarquables œuvree d'art. Tr~s vrnt dans d autr.es z.ones de Rome.Dei 
connues de toue, l!aliene et étran·j squar~s el d~• ]ard10e .surgiront 

1
aa;x: 

gars, elle1 sont Je but de toua Jee iti- e.ndro1ts où 1 on ne blt1ra pas d éd1-

me 1 assoctée de 1 œuvre de son mari au cheval dans la vie agricole. Telle n'est pas fa vérité. Depuis une 
et, en pTésence de milliers de compa- , , , , 
triotes, ass.ume Je principal rôle da_ns L ÉQUlflbPB BUPOPBBD époque très antérieure à l'incident du 
la cér~mome du lancement du na'1re commodore Perry, le « medrese • chi 
COD•lru1t par son époux? M. Yunus Nadi /<rit dans I< "Curnlluriy<t" nois el l'école européenne étaient er. 

N ~ d, et la ' 1Rl.'Publique'' : l J • ous sommes en pr~sence un u//e au apon. A une époque où les An-
nouveau type humain qui s'est créé L'événement le plus important ap- glais n'étaielll pas encore maitres des 
..!e soi-même el aussi d'un milieu qui pelé à succéder à l'Anechluse est le men de Chine, les Japonais étaient déjà 
sait apprécier l'œuvre qu'il accomplil désir que l'Allemagne ressentira _à 
et l'encourager. La portée sociale ex- brève échéance - de posséder un dé- au con.tact de .la scienc_e occ'.dentafe: Un 
primi'P par ce sp,.ctacle revêt pour le bouché sur la Méditerrané. C'est une écrtvam amértcam qw étudie les raisons 
pays tout entier, une importance de question très importante de savoir pour lesquelles le Japon a été obligé 
beaucoup supérieure à celle de l'éta- quel sera l'accueil que l'Italie rllserve- d'ouvrir ses portes noie à ce propos : 
pe a\leinte dans le domaine particu- ra à cette nécessité qui parait si na- « La pression inlérieure des partisans de 
lier de notre développement mari· turelle vo1·re 1'nd1·spensable L' 

ntlraireR romains. Ceux qui visitent la fic11. . . . . 
splenrlide basilique de Saint-Paul, où La ~1a ID?-~er1al1 reliera d1recte­
fut inhumé Je corps de !'Apôtre, ne menl 1.Expos1t10? au centre <;le Rome 
peuvent pas se dispenser d'une visite et ~niquera la hane dtre~tr1ce de la 
au lieu où il fut martyrisé. De ces Capital• à la mer. Dès ma1ntenan1,on 
troi3 églises, ]a plus intimement fié!I peui J1re que ce ijera une ~rlère deR 
a~ martyre du eaint, est elle qu'on' plus bolles et de• plus ma1estueu>es 

y avait latesées ... Nous mêlions P~ 
larmes et, impuissante à me guéf 
elle se tordait les mains... 

0 M~n ami s'arrêta un long molll1 

At prit •a tête autre ses mains. . 
- Et je n'ai rien vu, je n'ai r11 

. l' . "'' compr•~. 1e ne a1 pas vu pâlir, "'o> 
' · axe la science occidentale .J'accroissa1't -'e lime. Berlin Rome sera-t-il d'une force ca- uo 

Volont~ et aptitude jaillissent dans pable de pPrmeltre l'accès du Reich plu.; en plus ... » 
lm a consacrée. dü ~onllo. 

lWe apparait f , d'· 11 ~ p 1·1J" lon1ueur tolalo de 2~ .k•10· 

grir .. Je u'a1 pas vu dans ses Y'
1 c"tte idée épouvantable qui naissa•1 

Al!P, prenait eorp11, P'imposait ... 
tous les domaines, du sein de la nation à la M6diterranée? Dans ce cas la si- 011 cite un fait comme symbole du 
turque. Dans les circonstances les g.oific~tion qu~ e~ dégagerai~ de cette véritable début de fa rénovation du Ja­
plus défavorables même, elle a donné s1~uauon serait dune portée immense. pon Un jour des étudiants japonais por· 

1 . au onu uue n -.c 1111", ;, ayant J,." tracus rechhgnes 
d'euca yptus 11nmeaaes {on pl~u!ii1t !' , h~ ·li• hie atteindra d'abord 
aulrofo!s b~aucoul' de c"" arbres, car . , 7 , . ade 11111, . précédent l'Expo· 
011 alt~tb~att. à leur fort p~rfum le s11io . iont elle ronstituqra l'axe prm­
pouvo1~ d él~igoer les mou•t111u~s. el ci pal .i11 la trave"sant dans toute sa 
~ar s~\18 EdgTi~~ay;r Isa .mi8Plari~); el lo11g .. eur, elle continuera ensuite viirs 
s appe e . e am · au au.x le L!.to de Rome, en débouchaot au 
Tr.i1s Fon.lames, à ca~~.e des lruis oentr de la magnifique inède de 

Il tira dA sa poche feuille de psP 
el me la tendit. 

des hommes consciencieux el des es- H1\ler a déclaré que les frontières , ' , . . 
- Li~ ... Cette lettre, je l'ai troP~ 

un soir en rentrant... La maison ~ 
v1do, mes a ipels,mes crie n'y deva' 
plus \rouvllr qae J., silence. 

pri\s créateurs. Seulement le milieu sud du Reich sont définitivement fixées terem en classe un cadavre qu ils a•aœnt 
des anciens temps étouffait ces diapo- au Brennero et que l'Allolmagne n'a enlev' d un cortège funéraire, et le dé­
eitions naturelles. L'intelligence qui aucune visée sur Trieste ; on peut se peçant en présence de leurs professeurs, 
brillait dans un milieu paresseux el demander dès lors où elle trouvera ce qui expliquaient /es maladies par f'm­
dépourvu de capacités, l'effort el l'es· débouché sur la Méditerranée et par fluence des fées et des esprits ils s'é-
prit d'entreprise éveillaient tout de où elle passera pour y aller? . . . . . '. 

sourCAB qui auraUlnl Jatl11 du ool - Cast~• Fusano p 
selon une ·pieuse légende - à 1 .. suite · ·--------

Je pris le fet·illet; il était frO'. 
tordu par le <ltsespoir et la ré1~ 
l'écriture de Claire y était, par pl· 
~cée par des larmes. Je lus. . 

4 suite l'ho•tililé et la haine ; l'homme Pour bien comprendre l'importance crierml : .v~1c1 le cœ.ur ... Vo1~1 les pou­
qui avait l'audace de vouloir s'élever rie cette ques\i~n, il ne faut pas per- mons .. : Vo1c1 le~ e~.tra1/les/ li ny a en tout 
au dessus de son milieu était tout de dre de vue le fait que la possession de cela 111 füs 111 dJlnns ! 

des trois bonds que fit la tête du 
Saint lorsqu'elle tut lranch»P La situation intériEurB 

au lapon 
«\Ion chflri, je vois mourir. 11101 . 

t'ai tanl aim~. ,fo sllis encore viV1 ~ 
bien !JOrlante, dans quelques be0

6 
j~ ne serai plus. lllais c'est mou 11' 
mer moye!1 de le convaincre, Je 

0 pas le chou:. Je préfère avoir tO 1 
time et ton amour, morte, que 10°1 
dain et ton ~ndifférence,vivaute. Q~ 
on va mourir, on ua meut paS· 1 chéri,crois-moi,je n'ai jamais ce!5

0 l'aimer, de L'être fidèle ; jamais 8~ 
autre homme que toi n'a compté, d 
moi ... Toi seul. .. Tu me crois, JI'; 
pas ? Tu me crois 1 J" vais mour: 
yeusement avec ton nom sur 1116 

vres, persuadée que mon dernie~ 
pir. mo fera reconquérir ton '/ 
Adieu ! Ne soiq pa. trop triste. 1 ge quE> bientôt nous nous serioP 
chirés.,que nous serions deven°11, 
enoen11s, que la haiue, peut-être• 
aurait drebsés l'un coutre l'alll.'1d 
ueux te lai8ser uu beau souven•f 

suite en butte à tPlle ou telle flétris- ce débouché est devenue une néceesi- C'est la .fcience positive qui a sauvé 
sure. Dans ces condilions ceux qui té indispensable, pour ~a politique al- le Japon. le «medrese• arabe el la mell· 

L'Aau coule au-dessous d~ tro1e 
monuments m111eetueu:i: en forme d'au­
tels, el, daos un autre endroit de 

étaient inférieurs à la moyenne, lee !amande après 1 annexion de l'Autri- . . . 
gens accommodants,servilee, sans idéal che. Ce débouché devra être assuré taltté ottomane ont continue Jusqu'au 
el attachils seulement à leur1 intérêts avec l'Italie ou malgré l'Italie. seuil de l'ère républicaine. Notre moyen 
per•onnele parvenaient à demeurer Si cette éventualité que noue quali- dge s'est achevé après la 20ième année 
en place. fions d'inéluctable était isolée, elle du XXième siècle. Un député disait d 

A Golcük, c'est le contraire qui ee serait l.'i_ndice et l'annon~e d'un grand l'assemblée nationale durant la guerre 
produit : nous voyous briller une jeu déséqm~tbre. Mate le fait que les au- de Î'lndépendance: oTant qu'il y a te 
ne inte ligeuc .. lurquA. Et nos cœurs Ires nallone et notamment l'Angleterre . . 1 se r~joui,8ent de constater qu'elle est ont leur mot à dire sur cette affaire Coran, 1e ne veux pas de lois ·"· 
entourée d'un milieu qui sait l'appré- conlribue à l'élabliesement provisoir~ Les révolutionnaires ottomans n'ont 
cier Pl rP,f'pPcter ses qualités crêalri- d'un équilibre imaginaire. pas compris qu'I/ y avait une différence 
ces. RierJ ue •aurait mieux marquer En \out oae, il eel certain que tous de mentalite entre fOrient et l'Occident: 
n1 de façon plus nettP, la diff~reocs les peuples sont aujourd'hui dans ils on/ voulu créer une ccivilisatio11 com-
entre l'ancienne Turquie et la 11ou- l'obligation d'être plus forte qu'ils ne . . . . . 
velle. l'étaient hier et de s'aeRurer pour de- pos1fe». Et 1/s ont ~acrif1é tout un. stecle 

La rÉduction des impôts sur 
IE bÉtail 

main des réservu incomparablement pour tenter la réaltsat1on de ce reve. 
plus vastes que oeil~• dont ils diapo- Si l'on .!tait parvenu d occidentaliser 
sent actuellement. l'Etat ottoman et ses inslitutions,11on pas 
• Le véritable équilibre ue pourra tellement matérielles mais surtout mo­

M. A.sim Us soulignt, dans I• ''Kurun'*, 
l'importance que rtvll la réduction dts im· 
pdt.s sur le bâtai/ réalisée par le goUPtrnt· 
ment. 

La portée de cette mesure appa­
rait encore plus grande et l'on consi­
déra qu'elle a été prise à un moment 
où la Turquie républicaine, comme 
toue lbs autres paya, eel obligée d'ac­
croître son buùge\ spécialement en 
ce qui a trait à la défense nationale. 
Dan .. ces conditions, le sacrifice de 2 
millions el demi de ltqe constitue un 
sacrifice considérable. 

Au coure du débat, l'un de nos dé· 
puté, 111. Halil Mente@e, a fait obser· 
ver qui, tandis que les chevaux ~eront 
eulièremenl exemptés de tout impôt, 
celui sur les bœufe ne sera réduit que 
de moi lit\ de t•llA sorte qu'il résultera 
une 111~r,•lité •ntre dAuii: compatri.otee 
qui lrava1llent des champs contigu~. 
•uivant qu'ils utiliseront l'un ou l'autre 
bétail de Irait et de lobour. 

La quee:ion a fe.il l'objet de longues 
discussions à l'Assemblée dont tl 

nal\re que de la compréhension vivante 
de la •ituation . .lacune nalion n'est 
petite, si 11lle sait bien se 1iéfendre. 

La. ~uerre en Chine 

Offensive chinoise 
Belon les informations panenuea il. 

Changhai les Chinois auraient déclen­
ché une offensive générale contre 101 
positions japonaises 1ur le front du 
chemin de fer Tieut1in·Pukow. Lea 
Chinois d~clarenl avoir anéanti une 
formation japonaise de mille hommes 
et prie 600 fusils et 40 mitrailleuses à 
Tin pu, à mi-chemin entre Hangchou et 
le lac Tat. 

Quarante waii:ons contenant lea dé· 
pouilles de 1.600 soldate japonais 1001 
arrivés à Ohanghal, de Hangchow, el­
les seront incinérées et leurs cendres 
seront envoyées au Japon. 
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CHAPITRE XI 

POULET PAPRIKA 

de fumer. 
Il rentra dan1 la chambre aTec uo 

paquet de Manoli. 

raies, les frontières du turquisme étant 
ce qu'elles sont, dans leurs limites mi­
nimum actuelles, qui sait quel eut été 
au1ourd'hui le degré de sa souveraineté 
politique dans le monde ! 

(Dec l'Ulu•") FA.TAY 

Théâtre de la VillB 
SBction d'opÉrBftB 

Ce soir d 21 h. 

Bir Ka.vuk devrildi 
Comédie en 3 actes 

par Cellll Müeahipoglu 

l'lous prions nos correspondants 
éventuels de n'écrire que sur un 
seul côté de la feuille. 

tendre sur le canapé eu disai:t : 
- Et voua, mon cher... Parlez-moi 

donc un peu de vos débuta dans la 
carrière ! 

- Militaire ? 
- Non ! Amoureuse ... 
- Oh ! Elle n'a aucune intérêt! 
- Mail si. Dia· moi qui tu aimes, je 

te dirai qui lu es ! 
- Eh bien, vou1 ·avez devant voue 

un homme qui longtemps fut avec 
les femme• timide, réservé, d'une 
prudence extrême. 

- Vous avez changé ! . 
- La vie m'a transformé. A vmgt-

l'église, il eiriste encore, derrière une 
grill11 de fer, la borne miliaire où le 
Sailli posa sa tête pour subir le mar­
tyre. 

Ce lieu, infesté jadis par la malaria 
qui décimait les moines, est aujour­
d'hui très salubre et !'Exposition Uni­
verselle lui donnera une vie nouvelle. 

Un aperçu dos travaux 
en oour• 

Par la plant a lion symbolique d'un 
pin, le 28 avril 1937, le Duce marqua 
le commencement des travaux qui, 
depuis lors, n'ont subi aucun arrêt et 
ont même continué sur un rythme ac· 
céléré. 

La zone s'esi tellement transformée 
qu'on ne la reconnaît plus. Partout il 
y a des chantiers, des railil, des ma· 
chines, des chariots, des instruments 
de travail. 

On a nivelé ls terrain pour creuser 
les fondations des édificee 111 dei 
maisons qui, après la clôture do !'Ex­
position, con1tituerool le quartier le 
plue moderne et le plua agréable de 
Rome. On n'exagère point en affir­
mant que la transformation des ter­
rains est, à elle seule, une entreprise 
colossale el mémorable qui a étonnê 
tous ceux qui ont pu la voir au 01ur1 
dee visites que font de temps eo 
temps aux travaux les autorités et les 
journalistes italiens el étranaers. Il 
s'agit en effet de <1.00 hectares d'un 
terraiu extraordinair~ment accidenté, 
plain de creux el dA rf•liefe, faisant 
penser A une série d11 montagnes ru•· 
se-; créées par le caprice du hasard. 

Presque loue le11 reli~fe du terrain 
ont disparu, et ceux qui re11tenl vont 
bi~ntôt disparaitre à la suite dH 
travaux en coure. 

Le Sénateur Vit1orio Cini, Commi1-
eaire Général de !'Exposition, a dé-

- Il est blrndé comm11 un Cl'Oi&eur 
cu1rassé ! 

- E1'oeplé dan• certains caa ... 
Penuwil1 se pencha de nouveau 

vns sa voisine et tritura entr& ses 
doigts la chair blanche tle ses bras. 
Il ajoute : . 

-Ce soir, par eii:emple, Je n'ai plus 
n. cuirasse, ni motif de revanche. Je 
ne suis qu'un 1être faible. 

- Le lion p11ré d'une peau de mou­
ton, je suppose î 

- Maie non, mais ooo ... Chère Bal­
kis ... Votre esoilave tout simplement. 
Commandez el j'obe11. 

Sybil regarda furtivement la pen· 
dole. Une heure moins di:i ... Son cal­
vaire allait peut-être finir 

L'ajournBmBnt dB la SBSSÏOD 
dB la DiBtB 

Tokio, 27. A.A.- En ajournant la 
session de la Diète, le prince Konoye fé­
licita la nation el son Parlement de 
l'approbation de 86 mesures legislatives, 
rendues uécessaires par les hostilités 
ainsi que du budget d'une imporra11c~ 
3ans précédent. Il dit tout le prix qu'il 
attache aux d1scussio11s serieuses qui 
ont accompagné le vote des lois sur la 
mobilisation nat1onale et le contrôle de 
/'électricité. 

li remarqua d ce propos que certains 
entretienne11/ l'illusio11 que l'affaire chi. 
noise est déjd terminée. En réalité, dit­
i., la bataille ne fait que commencer. 
Le gouvernement désire collaborer avec 
le peuple tout entier pour atteindre les 
buts de la guerre sacrée. 

mon âme apaisée." » IJJI 
l\lon ami me regarda peureus~~ 
- Voilà, me dit-il, on l'a re1 

0 dans une chambre d 'hôlel, eUIP 1 
née ... ln véronal ... Il y a ai x seill. 
que je ne l'ai plus ... el qu~ 

r. A~f 
Tn..RIF D'ABONN'EM"-' 

Turquie1 

l lin 

6 mois 

Lt<,ts 
l:l.50 

7.-
l au 

Les milieux politiques e1timeol gé­
néralAment que la lutte qui s'"ait en­
gag~'' entre les partisans de la poli­
tique to1alitaire soutenant les vuea de 
l'armée et de la marine el los parle­
mentaires soutenus par les organi1a­
tione économiques, se termina eans 
vainqueurs ni vaincus. Saue doute, 
dit-on, les compromis de la dernière 
heure donnent la victoire théorique 3 mots 4.-

t:i mot~ 

J mois 
aux premiers, puisque les lois sur la ~·----------­
mobibiliaation nalionale el le con-
trôle de l'électricité furent volées. JO~ 
Mais, ajoute-t-on, le premier projet ne LBÇODS d'allBmand Bt d'anadi 
pas6d que grlce à la confiance qu'on que préparations .spéciales de• i~ 
fait géoéi'alement au prince Konoye branches commercoales et des 0 ~~,i 
d b d . baccn1auréo.t -- en particulier et e11. ,d 

e .Pa~ 11 user .es .pouvoirs vagu11• par Jeune professeur allemand, "j;"e 
mats etendub qm lui furent donaés. ~ien le français, enseignant dan• ~o 
Quaut au second, dans sa rédaction ecole d'Istanbul, et ag:régé ès P~: .. ~, 
définitive, il ne douue qu'une pure 1a- ~6~ehttrea de l'.Umversit6 .de seA1t 1 
tiafaclion de principe aux partisans TES o~~ad~~~~~le ;;: l~~~~~/ 'gJ 
de la nationalieation, 1 Pro!. li. M." 

u'· ., 
mur iqué de la nuit. - Non, mon commaud8 Je 

En pénétrant dans le bureau de - Bou je sais. Ça va· 
P~n '•Wilz le sous-officier de service da us mon bureau. t•t 4'. 
lui dit : Va le prévenir discrèle•Jle

8 
1r" 

Mon commandant, il vient d'arriver suis arrivé avec un messa8 
à I' u•lant un t~légramme du G.Q.G. geut du G.Q.G. 

11
, 

p.iur monsrnur e colonel. - Bien, mon commanda' 11 ~ - Il a été dé,,h1ffré '? L'ordonnance moula 8
11

,11
6 - Oni, mon commandant. Voici le litage et, apr~s quelques b0,i ~ 

texte.. . . car .il n'augurait rien de c~'J~ 
Dots-Je le faire porter par un plan-,cue1I que lui réserverait Jerie J 

ton à monsieur ie colonel ! se décida A taper à Ja po 11 
H1•nnmg1 prit connaissance du lé- doucement, puis plue fort·i 1~p'1 lél(l'amme. L'urgence du message et - Entrez fit une vot$ ot1 ~ 

ijOD importr.nce étaient telles qu'il dé- L'ardonn~nce ouvrit IB p~I 1 

clara au sous-officier : figea dan• un garde·à·f0 ~ 
- Je vais le porter moi-mème au sionnant. 111. 

chef. . . - Qu'est-ce que ~u " 0rirll' 
Il se ftt conduire à la Belvederes- porc f s'écria Pennw1lz fu 1 

tr,asse et sonna. à la porte ~e la villa. dérangé. 
11
,1118 ~~ 

L ordonnance vmt lut ouvrir et parul Mein! avala sa eali1•e, P & 1 o - Allumes-moi ma cigarette, fit-elle 
Je connaitrai voa pensées. 

Tout il coup, elle eut un frisson. Si - La censure ne les autoriserait 
son compl1ce en avait ;iour plusieurs pas en caractères d'imprimerie. 

denx ans, alor11 que j'étais éiève offi­
cier, j'étais sérieux. Lee fero~es me 
faisaient peur. Je me consacrais tout 
enlier à mes études militaires. A 
vingt-cinq ans, j'ai aimé une femrue 1 
qui m'a bafoué, ridiculisé comme ja-1 
mais homme ne le fut. 

- .Oh ! La vilinaine femme ! 
- Hélas ! C'était une coquette sans 

CHAPITRE 

L'JISPIONNE 

Rudolf Henning• . était ~lié . au 
théâtre pour se distraire. On JOUa1t la 
vie1lle opérette de la " !'ledllrmaus >. 
Il avait rencontré au buffet un ca­
marade de l'umée allemand•, le ma­
jor Egou von Riibbel des ouiraasiere 
blancs, d6tach~ par Berlin à l'état-mil· 
jor comme officier de Jiai1on. En sor· 
tant du th4llrll, apès la olueiqu1 •Bis­
marck Herring • assai1onné d'un 
verte de Pilsen, l'officier allemand 
avait dû se rendre au miuiatllre et 
H ennings l'y avait accompagné 
pour pre11dre connaissance du corn-

étonnée de voi" ~e .collaborateur du - A vos ordres, 111ot> ai' Il' 
COlODB) arriver aIDBI au milieu de la VOUS demande pardOll•" )laie r~ 
nuit. le major Herzen 111'9J1t 0;1 P 

heure Ancore, elle devrait passer la - El si je voua avouais que vous 
nuit entière avec Pennwilz ! me plaisez t 

Il se leva comme pour se rendre - Je n'oserais pas croire à tant de 
dan son bureau. Une nouvelle an- bonheur ! 
goiese la saisit. Elle demanda : - Osez l 

- Où allez.voue ? Et comme il cherchait déjà sa bou-
- Dar;s le bureau ! che, elle mit sa main aur 101 lll9re1 et 
- Pourquoi faire t miuauda : 
- Nous n'avon1 plue de cigarettea. - Sane trop oaer pourtant ... 
Elle 111 vit entrer dans la pièce. Il ne tint pu compte de aa rhi1-

Comme il s'y attardait, elle cria d'un tance. Il la saisit, l'enlaça brusque· 
ton eujoué : ment, la couvrit de baisera.Elle se dé­

- Venez vite. J'ai une envie folle 1 battit, réussit à se libérer el alla s'é· 

cœur, ni pitié. Elle m'mvita, un jour, 
à diner chez elle. J'es1-érais un lête­
l·tête. Je me trouvai ass1s au bout 
de la table où ciuq de ses .anciens 
amants étaient réunie et qui me re­
gardaient d'un air goguenard. Je 
ma 1uia juré de prendre ma revan­
ch11. 

- Et votre revanche dure ? 
- Depuis vingt·huit ans ... J'en ai 

cinquante-trois à présent. 
- Voua ne les paraissez pas. 
- Mon cœur a cent trois ans ! 

- Monsieur le colonel est là, Meinl? monsieur •8 colonel qu't 
- Oui, mon commandant... message rlu G.Q.G. 
- Il est 1eul ? 
- L'ordonnance parut embarras-

&ée: 
- Monsieur le colonel est occupé ... 
- Où e1t-il ? 
- Dana sa chambre. 
- Avec une dame '? 
- C'est-à-d1re mon commandant, . . 

quv monsteur le colonel boit du cham­
pagne. 

- Pas tout seul ? 
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